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* ths EST ſous 
ſuis engage dans des 
taphyſiques ſar la creation du cahos, ſur Lorigine 
& Teſſence des quatre Uemens , fue h — 5 
4 notre globe, ſur cel ben 3 


& des globes klanktaites a ue 
fonctions reſpectives d dans * 
Oes details compris dans 
theorique de mes- Recherches, pouvant 5 
etre du gotir de tous les Lecteurs, je me tabs deter- 
mine a donner ſeparzment ce Trait des influences 


I celeftes ceſt une queſtion piquante, mais à peine 


cbauchee dans les apologies mul du Magne- 


TL Partie. 


tiſme animal. M. Meſmer paroſt Teduire fa doc-. | 

trine à un agent inviſible , dechu de ſon Energie 

_ & virginite * , en le tirant de Pun des 0 
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nique de la nature, metiteront Tattehtion des 


partiſans & des neces du Docteur de Conſ- 
rance Ceſt 2 Vevidence à reunir deux fa 
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8 N 1 une PC EIT LARS 5 tout ce qui 
a été écrit avant & depuis Deſcartes ſux. les in- 
fluences, tant pour les maintenir au cran des 


exreurs populaires „que pour leur donner un wy 
ſolide. La querelle s eſt ranimèe depuis Tatti 


du Docteur de Conſtance ; 0 
pas: la preſſe, & Lon seſt livre de part & . 
d autre A la eser os place & 47. Done wy 
ture de ſeeptilme pe avec e la 3 
ſous le precexte de combattre erxeur, ils ſe forgent | 
0 t dans les prècipices 
dont Ile pritendoienr Hiſtueuſemens preſeryer Thu | 
manite. . ... Parlez:leur des influences; ce mot 
ſeul les fache; & d'un ton deſperique, on declare 
que tout ce que Fangquits a dit des influences eſt 
pure chimère, deélire de la raiſon „ illuſion des 
ſens, abus de la Phyſique & lenfance de la Phi- 
loſophie. Nele On ſeroit tente de ſouſctire & cet 
arrer , en liſant les livres d' Aſtrologie judiciaire , 


remplis d abſurdités, d hyporheſes 1 ineptes, de 25 
ee & e petitions - de: principes mais 


A ij 


__ folans& curatifs ; ſous le vain 


. Des Tyſtuiences celeſtes., 
arce..quiil. y a des romans, faut - il jetter au few 
tous s les faſtes de Thiſtoire ? Parce qu'il y a des 
ki res dhfcènes, faut il croire que la morale eſt 
une chimère? Parce qu'il y a des traitès du ma- 
rerialiſme , faut-il renoncer à Tidee d'un Etre- 
Supreme? On peut envoyer les Aſtrologwes & 
diſeurs de bonne venture aux petites maiſons; 
mais C eſt un abus; & un abus ſingulier de toute 
logique ce ſeroit meme une ligue contre Fhu- 
manité, d'exclure ſans examen des meyens con- 


france la fourberie & la cupidité, ont ſou 
abuſe de la confiauce des foibles & des riches. 
Je ne tẽpèterai pas ici ce qui a ere dit & imptithé 
pour ou contre M. 'Meſmer..; . Le Public en eſt 
comme rafſaſie. ©. \ . Mais je regarde da eee 
| Sense A pn: Wels En bonne polei 
on doit &viter les logomachies; il teſt pas 
qu avec cette precaution,” on ne fit romber” la 8 
Plupart des incidens qui :troublent une difpute 
entre gens deſprit;, qui; de bonne fot, cherche 
la vëritè: C eſt pour nav Oir pus bien poſe Terar de 
la queſtion, que la querelle Veſt anirnee entre les 
Fartiſans & ies antagoniſtes du Magnetiſme animal; 
les uns admettent tout avec une confiance pen 
Eclairee , les autres nient tour ſans examen; ceux- ci 
raiſonnent ſur un petit nombre de fats, & veu- 
lent en e théorie tranſeendante; 5 ceux 


. 


Eartent. les bin i ee. e dans un 
lubyrinte de raiſonnemens metaphyſiques; chacup 
a ſes prejuges., & tous paſſent les limites, prennent 

& donnent mutuellement le change, ſans gg er- 
cevoir qui ils tournent autour d'un pivot dont „ 
ne devoient pas s. eloigner, Pour Pei wakes Wau. 
luſſent s etendte & ſe tcunirn. 

Rn pe Yes 87 kon examine de ſens froid ks moyens, "I 
defenſe ou de recuſation:; on ſe ſent determine en 
faveur du Magneriſme., Meſmerien : mille. fairs 
negarifs.ne. ſont rien contre un ſeul fait paßt If; 
nos ſens & les fougues de: imagination, nous 


induiſent ſouvent en erteut ;. mais on ne..;S'eſt 


3 af 


jamais rrompe. ſur la ceſſation des deuleurs de 
5 goutte, d'une brülure, „un chumatiſme, dun 
aſthme, d'une ce Brant; infirmitès quĩ 
avoient refiſts longnes années, aux remddes ordi- 
naires de la, Medecine. Un empirique peut 
annoncer une longue liſte de cures mer eilleuſes; 
U peut avoir à fa ſuite, de : vils mercenaires, qui 


— —œ— 1 _ "x A Nt 


ſe diront gueris de maux qu ils 4 ont jamais 5 reſ= 
fe entis; mais lorſqufau. becher . trauve {ite 
d'une-nation.,, pour, Thonneur, le. bon. ſens, h 
naiſſance & les. richeſſes ; j je ne Puis me permettre 
le plus leger foupgen de connivence, & ce con- 
cours de demoignages teſpeckables eſt du meme 

| 1 > que fi ſi 1 Ete foulag 0 moi- meme d'une 


Hul, 185 5 $299 et S. ITY 


2 8 12 * . * LL 2 
en K* 8 BY © 45 — > 5 — 4 
OFF # WISE ew 4 © - dh BA 5 h > 4 


2 4 5 ef = * * 
% As **%z * 
| jj. 2 


os 5 Git attribue la 1 de ces cures à la 
nature ſi Fon veut, c'eſt moins un ſarcaſme qu "ane 
grande verite, puiſque c'eſt à la ſeule nature 4 
ſeconder les ſoins du plus habiliſſime Medecin, 
qu'elle peut rout ſans Medecin , & que le Mé- 
8 ne peut rien ſans elle; ce "far toujours une 
precieuſe decouverte de gin autour d'un ba- 
quet, ou d'un arbre magneriſe , la nature plus : 
Propice aux vœux de Fhumanite: c'eſt ce qu on 
ne peut conteſter aujourd hui , 4 moins de donner 
un demenri indecent à mille perſonnes de confi- | 
deration dignes de foi , qui attribuent le retour 
de leur ſantè au Magnetiſme. Mais cherchons des 

preuves phyſiques & imfraphyſiques 1 | 
reunir les deux fattionss 

. a- Wil des influences? Le ciel, les eur 
des cieux, „le Soleil, les aſtres , „ la Tune & les 
planètes, SE TED: . 1 ur notre n & 
fs e Bhs 5 
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| (a0 Les 3 out repreſenttes — les principaux | 
 emblemes de la Mythologie. Les aventures attributes à Ju- 
piter & aux autres dieux , dans les mẽtamorphoſes &Ovide, 
ſans en excepter aucune, renferment les myſtères de la na- 
ture ctlefte. . . . M. Court de Gebelin a trop retrèci ſon ſujet 
& ſes explications allegoriques; il eſt vrai =; C eſt une vaſte 

carriere ouverte aux conjectures & aux reveries modernes. 
Mais ſans vouloĩr m'engager dans ce dedale de fictions my- 
E 5 je crois que les Médecins doivent trouver les 


| wats oi arena". 5 
ö 5 m baten dans cette folution , ines faur o "8 L 
| E 2 = EWTYY WE ERS inen 1 — 22084 bs 5 5 be i A 
| veltiges ts 11 Medecine ekleſte dans 1 Fable FEſculape, $2 Do 
| qu'on faiſvit fils du Soleil. Le ſens allegorique r e 
1 darraſſant; c eſt de la meme doctrine curative de Vantiquists = 
queſt venu cet adage d ſole & ſale fic ſanitgs , pour an- OL et 'Y 
: noncer que la generation: la conſeryation & la ſante ont Y 
beſoin du concours des deux azoths celeſte & rede 4 : 

8 TM adage, que tout vient du Soleil & du ſet, eſt trop 1 a 

. clldbre parmi les Sages de Pantiquite pour n'6tre reine A 

1 de Fattentian des modernes. .. Le cahos ne contenoit que 

5 deux doubles matières; ſavoir, le ſchamaim & ret, 

| qui Etoient le principe cẽleſte & le principe terreſtre: volk ö 

| Torigine de tout ce qui i exiſte dans Ia nature, puiſqu'il 1 nya | 
| eu qu une ſeule creation : omnia Deus ereavit ſimul. Cette 
grande yerit doit avoir le plus baut degré d evidence pour 

les perſonnes qui one ſuivi Ten enchainement de mes preuves. . "= 

| Si j'y reviens; Ceſbpour ceux qui wont pas lu la première „„ 

: Partie de cet Qu Ages. « oo Jai donne differens noms aux | 
deux azoths clleſte & terreſtre, entr autres ceux d acide . 
univerſel & dalRali univerſel. . Ce n n'eſt que fur des „ 

| - conſiderations phyſi iques dont j'ai rendu” compte: Fatide © 

& Palkali ſe trouvent dans tous les individus de la nature, 5 
& chaque individu doit ſon origine aut deux anoths uni- 

| verſels; donc il ẽtoĩt dans Pordre de conſiderer le ctleſte, le 8 

| plus volatil, comme le principe acide univerſel, & de re- 1 

5 garder le terreſtre , le fixe, comme le principe alkali uni- 

I _ verſel. En veut - on une preuve chymique ? qu'on briile 

: un mixte quelconque „on trouvera dans les cetidfes, par 

elixivation, un alkali plus ou moins pur, parce que la 

cC0ocmbuſtion aura | EVapore en * en vapeur & en flamme 
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& ſi certaines pace ROS individus ſont plus 
affectees des influ lee gelten raiſon de 
la — ire des nerfs, de Fabe adance & . 
dT T eurs; ainſi quoique Fel ere Sb une 
5 in Hon, ents E influences ſola ies 
1 Tur norre globe ie dais 2 9 252 que Jet n entends 
„ d 8 ; 
ha partie acide qui &oit, 8 f compoſition, & orga- | 
; Hiſatione. «.. Cette note n'eft pas pour les Chymiſtes plus 
experts que moi dans les analyſes; elle n'eſt que pour les 
perſonnes qui pourroient me ſoupconner de forget, des mots 
Pour accrediter de nouvelles hypotheſes. mr ax. .! 
' Si je me ſuis Egar?, Ceſt avec la bonne foi de. Ss” 
Þ de la verite; le preſtige N des WW Ar, 5. * 
| aa nen erden. I CC RE 
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ſelon la volonte & la tenſion deſpric du magne= 
tiſant & du magnetiſe. Si on peut franchir des 
grandes diſtances, ſi Fon peut tirer quelques hs 
mieères d'un ſomnambule mis en harmonie avec 
un magnétiſant z je laiſſe au temps, A une age 
& 2 4 de plus habiles que mor, 


partie It corps 'de oe ret une autre, e, = 


s'agit d influences generales., .&-c'eſt2 la 


ſoumiſe a la Divinite, a remplir ſad fondidael dans 


le Macrocoſme, & dans tous les Microcoſmes des 
trois er eee la na 4 . 


| eſt autres nt lids ae 3 
mais tres-delicates; — — 
tique nous venant, & ne pouvant nous arriver 


que par les influences celeſtes , peut recevoir plus 
energie & obèir à une direction quelconque, 


ſuite d experience 
la ſolution de e ces problemes , dont les Sages de 


Tantiquitè, repures pour des fous au tribunal des 
Prejuges vulgaires, ont ſouvent parlè en ſtyle em- 


donner origine cahotique des influences, a de- 


montrer 2 nẽceſſitẽ dans Pordte actuel de la 


nature; & j eſpère prouver que ce qui paſſe. pour 
une chimère ee 1 eſt une NG en ſur 


les livres Races 4 e 
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Dieu, nous donne plus de lumieres ſur les in- 
fluences que tous les Philoſophes enſemble; les 
autres Prophètes & les Evangeliſtes men Sattar 


que par occahion , par comparaiſon, ou par alluſion; 
mais Moiſe nous en donne origine cahotique, 


& je defie que dans aucun autre Syſteme du 


Monde, on trouve ce caractère d evidence & de 


de leur aveuglement; mais qu'il me ſoit permis 


de ſoumettre une reflexion aux eſprits forts, qui, 


croyant en Dieu , ne veulent admettre aucune 
eſpece de revelation ; comment eſt-il poſſible d'ac- 


corder beaucoup, & de refuſer une bagatelle à la 
Toute-Puiſſance divine? Dieu a donnè etre au 


neant... L'erre au neant ! Congoit- on ce myſtere ? 


Il y a de quoi confondre notre orgueilleuſe pre- 


ſomption? cependant nous fommes dans la ne» 
ceſſitè dadmertre cer acte de la Puiſſance divine, 


à moins de donner dans toutes les extravagances 
du matèrialiſme. Quelle eſt donc la manie recal- 
citrante contre la revẽlationn Dira-t- on que 
Dieu pouvoit en faire, mais qu'il nen a pas faite? 
Je rẽpondrai que quand meme nous ne trouverions 


& d Mogndifme. aniveiſel. 11 
pas un enchainement de preuves de revelation dans 
les livres ſacrẽs, & que la tradition ne Sen ſeroit 
pas conſervte parmi les fables abſurdes de la My- 
thologie, il nous ſuffiroit des lumières de la raiſon 
pour ne pouvoir en douter. Le premier homme 
ayant pu ètre cree que dans toute ſa force phy- 


ſique & morale, pour ſe ſuffire à lui- meme au milieu 
de univers, ſon inſtitution morale ne fut pas un 
plus grand effort pour le Createur que fa for- 
mation phyſique ; ce ſeroit un blaſphème contre 
la bonte divine, de croire qu elle eur abandonne 
Adam, la plus parfaite des creatures, à une igno- 
rance craſſe de toutes choſes; qu'elle lui efir donne 
une ame raiſonnable, en 80 . cs ke 
riſſement des animaux. i 
La Geneſe nous dit le contraire , & is Gmple 
ben ſens ne permet pas de douter que le Crèateur 
nat ẽtè Finſtituteur du premier homme; mais fi 
Dieu daigna ſe communiquer 3 Adam, vil eſt 
impoſſible qu'il ne Pair pas fait, quelle eſt donc 
la repugnance a admettre des revelations poſte- 
rieures? Et parmi les Prophètes, quel eſt celui 4 
qui la Divinite a fait de plus grandes faveurs qu à 


Moiſe, ſi Ton en juge par les lumières qu'il nous 


det entre fur n or e . de * na- 


ture? 


"= PP Coptic Wee 3 


— livres al ignorance abſolue des 3 myſ- 


3 


— r 4 My 


a la critique & aux ſarcaſmes des independans..' 
. Quoique dans mes Philologies fur Ia Geneſe : 


— 


1 ."Dee-Influcices: thſtes," 


* 


tères de la nature; comment aa affirmer 


avec tant de e ce qui seſt fait dans 


lionmenſꝑẽ avant quil ny eũt aucun homme ſun 


la Terre? Leurs fyſtemes: les plus ingenieux fur 


la erèation ne ſont plus que des jeux de kimagi- 


nation, qui n'ont aucun droit ſur la confiance 


un ette ſage & raiſonnable; auſſi voyons- nous 
ces hypothèſes chimeriques: rentrer dans Youbli, 
P faire place à d autres viſions r e le bt 
meme ſort eſt tefarges 555 55; 7-92 

Ce que je vais dire ſur. Forigine des SPE 
8 le pyrroniſme des-1ncredules , & ſervira 
a fottifier la fol des ſerviteurs de Dieu. . Au 
moins Ceſt ma douce eſperance;/ en me Bere 


j aye, d'après Moiſe, donne la definition du ſcha- 
maim. , principe celeſte compoſè du feu de la 


nature & de Feau sèche (68. 8 z.), je crois ne- 


ceſſaire den retracer une lgère notion, & pre- 
venir que, ſous le nom dinfluences ſolaires, il 
ne faut entendre que ces deux ſubſtances dw prin- 


cipe c<leſte, & ne pas les confondre avec les elé- 


mens d'ici bas le feu & Tais auxquels e 
des langues a fait donner les memes noms. 
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6 Le mourement Wer wif, FR 1 mer, connu fous le 
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| ncaa: ſolent un reſte cahotique du prin- 
e on'n> PR ies Wee 


* 
48 * E bat: 
. 4 i + 


ts r flux, eft U el lis au cours Fo la 


Lune, & à ſon Palſage au métidien, que malgre les diſ- 


putes erès-vives ſur Tattraction Newtonienne & la preſſiun 
Carthẽſiienne, perſonne ne s eſt encore aviſe de $'6carter 


de la methode ancienne., de ſupputer les temps periodi-. 


ques de la haute ou de la bafſe mer par le mouyement de 


u Lune: eſt dene, en dépit du conflit fyflstmatiquè, ad- 


mettte une action & reactron atmoſphEriques , & Ceſt pre⸗ 


ciſt ment Paveu complet des influences ſar lefquelles on ne 


diſpure que pour le plaiſir de diſpute r. 25. 
Je vais propoſer aux obſervateurs exacts de la nature 
une autre preuve de Tinſtuence de 1a une, & joe dige 
une preuve très- intẽ reſſante pour Thumanite. Le nombre | 
le plus parfait, depuis Vinſtant 2 0 la chmcepfion jufqu'a au 
terme de Jenfantement; eſt de 173 jours 5 heures 10 mi- 
tes, abſtraQion' faite es accidens: in utero mati carg 
Ades menſtum tempore, coagulatus ſum in  ſanguine = 
(Salom. Sap. 7; verſ. 2). Voila de mois pour Ia groffeſſe, 1 


qui font dix periodes lunaires, on dix mois periodiques 5 


car dix mois ſolaires ferotent 3 jours 8 heures 30 mi- 
nutes; & dix mois ſynodiques font 295 jours 7 heures 10 mi- ö 
nutes, tandis que 3 Yoko que Font 925 _jours 
F, heures 10 minutes. 

Or, — e ein 4 hu töte K de 
Maass; arrivent toujours à Finſtant od Ia Lune fait a 
Pi forte preffion ſur une femme: cet inſtant eſt marque | 
par Teruption du flux menſtruel quand elle n'elt pas groffe; 
ainſi Ceſt à elle; crant*groſſe, A faire des obſervations pour | 
nt parus * pour 
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14 \ Dos lines e, 


Felement d'ici bas nomme Terre. Mais e 
yp I yon & y ajouter Tautorite des 


propheries. 5 . . 


9. Dieu ayant au commencement ere un th. 
cileſte, le laiſſa fermenter au cahos avec Fazorh 
ME e 0 d'un . 55th de W & 


* 
o * 


1 


n 


RN 2 


plus haut degré de Evacuation periodique donne Theure 
& le moment dun accouchement heureux, & delt toujours 


après la revolution de dix periodes lunaires. & à Fentrte 


de la onzieme Quand mEme cette obſervation bien 
conſtatẽe ne viendroĩt pas à Vappui des influences Junatres 
ſur notre globe, jeVaurois toujours ſoumiſe. aux perſorines 
charg&es par état, de venir au ſecours des femmes groſſes, 
ne fut · ce que pour ne pas precipiter un accouchement, & 
attendre Finſtant preſcrit par la nature. 
Quelques differens que ſoient les. chronometres pour la 


durce des temps ils font tous aſſujettis au mème principe 


harmonique 8 Parce que tous les Microcoſines, Meſocoſines ; 
font des miroirs du Macrocoſine.z on les diviſe tous en 
trois périodes x qui. font une proportion arithmẽtique, & 


ces periodes donnent autant d'epoques od doivent arriver 


les grands phenomenes. d'un Macrocoſme ; c'eſt-la nature 
elle-mEme qui preſcrit cette loi , & elle ne peut dependre 
du caprice des hommes. Je vais paſſer pour un Epyptien 


ou un Iroquois vis-a-vis ceux qui n ont aucune connaiſ-- 


fance des fameuſes Sepheroths des Juifs pour la meſure des 
temps. La note 169 de la première partie, eſt une eſquiſſe 
de la ſcience des chiffres, & des temps dont le * 


_ Sembarraſſe * ** du temps qui. genfuit. 


( 
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5 | 2 cet azoth cfleſte Eroir, | 
complete, comme lemarque ſon nom hebreu ſcha- 
maim, qui ſigniſie Heu- eau. .. Dieu en ſépara 
d abord le feu, dont une portion fut rardfice en 
Etat naturel; c'eſt le feu de Is. nature. Dieu 
retira de mème du cahos, le ſecond principe de 
Tazoth celeſte; ſavoir I eau, dont une portion fut | 


lumiere potentielle, Lautre fut 


raréfice en atmoſphere univetſelle; c'eſt ce que 
Moiſe appelle ragia, I'trendue , les cieux, ou ce 


que nous comprenons ſous le nom de region 


her6e; dont, avec des modifications patticulieres, 
furent faites les 1 particulières de chaque 


globe. Quant a Fautre portion de Veau celeſte', 


elle fut maincenue dans ſon ett natutel; c'eſt I eau 
vivifiante que les Sages nomment 


la diſtinguer de Fe — 2 nid 


2 eee definitions peuve 


Tevidence, ya biexde: Kifipor, un . ausge- 
Je ne rer qu'un peu de patience, pour 
hainemen eee faits & <a 


Dei reno 2911 ore Fo OPAL bn 51 


PRs "3 Ain: noche habit be en 
eſſedceʒ quand meme nos notions en Phyſique & 


en Chymie ne nous prouveroient pas que le feu 
& kether, qui ſont les deux ſubſtances de Lazoth 


eeleſte.,. different infiniment de Feau & de la terre, 


4 
ink 8 N 
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5 pur pr hem hd Ht: —— | 


RT Dien mit ces deus 


eu, Ferber 5 Neem de Wines eee 
ee ſeroit un blaſpheème de -fappoſer que Dier 
weũt pas un deſſein, en laiſſant confermenter les 
deux principes au cahos : nous voyons les effers 


merveilleux de cette afſinité hyleale dans le Magné- 


tiſme univerſel, qui exiſte entre les regions eths- 
res & notre atmoſphere / rerreſtrs. e. 300018 
10. Ce Magnétflme exiſte-r-il nn entte 1 
88 ckleſtes & la Terre que nous habitons 2. 
Del a Geneſe à prononcer- 96-258 8481 i x 
= après avoir extrai du tahos Ia lummerég 
| velopf | Tether en aimoſplidre" univer- 
voulut faire paroitre & ſec le noyau ſolide 
du cahos pour ſervir d habitation au genre humain; 
I cet effet, il enleva en vapeur dans la pa l 
ferieure de Farmoſphere univerſelle une tres· grunde 


te des eaux du principe terraqueur, nen 
laiſſant à la lurfce de la Terra g que ce qu i n 


falloit pour l' Ocean & ſes canaur; ainſi no n 
pouvons douter e notre globe & FOctan; teſtes 


tous deux au * Fancien cahos, 7 waient une 
— £ 


* 1 , 
% N Is 2 A 1 - 


8 8 45 Magi univerſe, 8 7 7 85 
= ace magnetique avec toute Perendue wheree, RE on 
juſqu au limbe du firmament. Cette affinite eſt le 
rẽſultat necellaire de la confermentation Eg | A 
diale des quart clemens dans le cahos. * 
11. La meme affinite magnetique doit avoir 4:71 
communiquee au Soleil, a la Lune, & aux autres 
corps celeſtes , Sils ont été formes des memes 
principes magneriques z * c eſt tur. BY la Geneſe 
peut ſeule nous eclaitet, 20 N 
a quatrième jour Dieu , pour pK. les - 
tenèbres, fit deux otdres de luminaires; fayoir, | 
le Soleil pour prelider au jour, la Lune pour pre- $ 
ſider. à la nuit; ces deux globes celeſtes ſont d une 
origine Poltstisure 4 a la Terre, & à une epoque | 
ou 1. cahos n *exiſtoir plus; aii Dieu ayant tout A5 
Tres en une ſeule fois, & les ouyrages poſterieurs 
n*erant que Temploi des deux azoths celeſte- & 
terreſtre qui avoient EE tires du nant, c'eſt une 
neceſfite que la matière, employee. al 8 
du Soleil & de la Lune '» ait &t6 en reſerve quelque 
| part; elle ne pouvoir etre que dans Tatmoſphere | 
univerſelle. Cette atmoſphere ayant une affinite | -— 
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1 magnẽtique avec notte globe , ceſt une conſe- 

„ quence néceſſaire que le Soleil & la Lane LENT 

F la mEme affinite maguerique : avec la Terre. 
A Je crois que c 'en elt aſſen pour admettre une 

UE rde magnerique' entre toutes les INIT 

N du Macrocoſme, _ © 


* 


L. Partie. Po 15 B 


= 


1 - ha ele, 

r. dois encore rappeller que l azoth celeſte 
Entre dans la formation du Soleil, eſt acide, cen 
rrifuge & leger par ſon eſſence, & que Lazoth 
rerraqueux entre dans la — Ho de la Lune, 
eſt alkali , centripete & peſanr. Ces diſtinctions de 
proprictes entre les deux principes, ſont fonde 
ſur Faurorite du Code ſacré, & fur les reſalrars 
les plus aſſures de la 5 Hg & de la Chymie. 

14. Le Soleil eſt obſcur, & peut ere plus froid 
que le. phlogiſtique du ſapin de la Norwege au 
milieu de Thiver; cependant il repand la lumiere 
& la chaleur ſur notre globe. Ce phenomene eſt 
le reſultat du melange de ſes effluences acides 
avec les. vapeurs alkaliſces de notre atmoſ phere. 
Is 15. Malgre | le magnetiſme contracts au cahos 
Paſtre du jour etant centrifuges & legeres p par leur 
origine  celeſte , ne 8 pas la diſtance de 
trente· quatre millions de lieues, ſans I'tnergie du 

mouvement electrique du globe ſolaire ſur ſon 
axe: telle eſt harmonie de la nature, & le prin- 
cipe mchanique, phyſique & chymique de Tal- 
liance indiſſoluble entre le Ciel & la Terre; ; alliance = = 
qui durera juſqu'4 la conſommation des ſiscles. 

16. Si Fon veur fe faire une idee ſimple & * N 
mineuſe des influences du Soleil & de la Lune, 
qui ſont pour le genre humain les deux globes 
ccleſtes les plus remarquables, de; jour ou de nuit, 
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celeltes: deſtintes à la formation des nouveau 


| il gut ſe ſouvenit que 5 Aral les 


reſerves & vnplois: de Vazorh. ctleſte. contiennent 
des portions extrèmement rarefices de Vazorh'ters 
raqueux, & que les de&veloppemens &: emplois de 


_ Fazorh, terreſtre contiennent auſſi des portians du 


fea & de Fether de Vazoth cEleſte. Ainſi-les quatte 
clemens stant reciproquement hylẽ ments; tout 
eſt dans tout, & le tout = dans TRI partie 


de 8 2 12 ot os. 


we 


16. Je ne puis WS ici, ce neil F _ die! pour | 


prouvet Fexiſtence d'une tèſerve des eau ſur- 


cieux, a Tepoque de la grande revolution predite - 
par les Prophètes; independatamenr de cette ré- 

ſerve du ſchamaim (8), le Soleil en fut compoſe 

en entier, & ſon atmoſphere {i abondamment 
pourvue, qu elle en a pris le nom de mer ignée | 
parmi les Sages de l antiquité, & de lumière zodias 
cale parmi les modernes: je ſouſcris à ces deun 
denominations , avec la reſtriction que le feu, ou 

la lamiere, ne ſont qu en puiffance, juſqu a c 
qu une cauſe ſeconde vienne les reduite en acte! 

La lumière, extraite du cahos au 8 jours 

etoit inviſible , comme le phlogiſtique da | 
mera] ou un vegetal ; la pteuve en ſt, que le 
Soleil fut forme le quatrième jour apres la lumière, 
pour diffiper les tendbres : done la- lumière du pre- : 
mier jour, n'eroir We puſſies dang immenfics 
B ij 


l 
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+ 17, Quant à la Lune & a ſon TE alles 
ſont auffi une combinaiſon des deux azoths; le 
principe terraqueux y eſt en abondance; il ny 
eſt entrè du principe celeſte qu autant qu'il en 
falloit pour retenir cette planète dans fon orbite 
autour de la Terre, & contrebalancer la gtavi- 
tation de la matière ae, ng la leg weis de 
Tazoth centrifuge. (13 I | 
18. Je me borne à cet extrair de mes Re- 

cherches Macrocoſmiques, » pour ceux qui -n'onr 
| pas lu la premiere partie thèorique, dans laquelle 
je crois avoir accumule* les preuves de la plus 
grande force, en faveur de ces verites ic contraires 
aux Pprejuges dominans . 
109. Il en réſulte, que Ann nature celelte & 

rerreſtre il y a deux prineipes diſtincts, qwil n'eſt 
pas poſſible de confondre; avoir, le ſhamaim 

feu-ẽther, & Vere terre-eau ; le premier acide, 
centrifuge & volatil, a fa gude reſerve au- deſſus 
des cieux: il y en a dans le Soleil & dans fon 
armoſphere..... . Le ſecond, alkali, centripète & 
peſant » fe trouve pur & en abondance : dans la 
Lune & dans fon atmoſphere ; il y en a auſſi, 
mais en moindre * _— notre globe & Gans 
Latmoſphtre rerreſtre.” 
10. L'azoth celeſte eſt nommé 7 matière pre- 
mière parmi les Sages, & celum ſaperius par 
Hermes, à raiſon de ſaprecminence Etheree ; C eſt 


4 
\ 


BB N a. 


le principe * e be ani AY 6 
du Soleil, ou le fleuve eau vivifiante, (24·26) 


21. L. oth terreſtre.eſt nommè matière ſeconde, 
du cœlum inferius , parce que {a reſerve eſt dans 
Tatmoſphere: au - deſſous du Soleil & des orbites 


planccaires ; c eſt l'excipient des influences ctleſtes : 


on la diſtingue ſous le nam des fran 5 In; Lune, 


ou darbre de vie. >. 


'22-Je A eG 8 


paroitre abſtraites, & qu on me traitera peut: tre 


de viſionnaite; cependant les plus ſimples notions 


de la 5 ou de IJbarmonie de la nature 
ſuffiſent pour en demontter la verite; I homme eſt. 
dans le beſoin continuel de deux — inviſibles 
pour vivre, 1“. i ne peut! ſe paſſer du feu celeſte : 
pour ' fomenter ſon chaud inne ; 2*. ſon humide 


radical individuel , doit: &re- auſſi reſtaurs & . 
mentè aux depens de la reſerve-univerſelle.. - 


La vie conſiſte dans cette union du chaud SOL yp 


* $4 
0 14 


& de Fhamide radical, & la fans dans Tec qui. 
libre parfait de ces deux Wen cleft & * 


homme weſt nommé Mictacoſme que parce qu a 


eſt la miniature du Macrocoſme „ renfermant: en 
lui des portions * tout ce ** conſtituoit le ches 
primitif 


On doit en dire autant des imdtyidus FE 8 185 


animal , ainſi que du regne vegetal & mineral 3 
die mixte contient ſelon ſon exigen 


B uj 


* 


Ng ak | 
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Pn quelques parcelles des deux 
azorhs. C'eſt avec ces deur uniques matieres re- 
pandues idansFimmenfite , que la nature, animée 


dun efprir- de force, immateriel , diverſifie les 


genres & les eſpèces dans les trois rdgnes; ; fournir 
ſans fin, ſans ceſſe aux generations & à la con- 
ſervation, dlaꝑrès les loix peg ou le Orca. 
teur. 

23. Si la ſimple raifon Couferir 4 cette barbie 
de nature; fi [experience prouve qu'on meurt 


. lorſqu on eſt prive des influences inviſibles, c eſt- 
eb ee - air & wo gy ne Potent?! r air teh 


3 


* 1 * 


* * n * — St... Manat. — Mile 
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= E inviftbilibus wy bilie 5 "Rows aging Saint wk 
(Hebra. xi. 3); z ce qui annonce le paſſage « de 92 ruiſ⸗ 
fance 3 Pate, 

-Inaie (4) nomme ces inv ifbles le ſecret des W 
caches 3. & Job. 8 quod in * katet N 
in lucem. Wt) > Ss "os 

"Iſhomme plety de fol = 55 en Feige 0 ns. 
pas belain dexpcriences phy ſiques; mais je vais oumette 
abx diſciples de la nature Fapplication de quelques faits 
dipoſẽs 3 à Particle ga du Dictionnaire de Chemie de 
Mae quer.. . . En quelques minutes, M. le Duc de 
Chaulnes a transformé en cryſtaux Vhuile. de. tartre par 
defaillance, en verſant dans le vaſe un gaz acide aëti- 


forme, . . Lon donne à ce gaz mephytique , qui eſt in- 


viſible , le nom d' act de ae ren. «++ Voila donc un effet 
ſenfible , une cryſlalliſation chymique produite par un in- 


ville; mais {4 doit converir que Tart ne douvant ere 


— 


& du Magndriſme ae. 7 3 


on ſe trouvera moins réralcitrant contre les auto- 
N e ſaerk * je nog 2 . 


— 


r 2 # 
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= foible 5 de ee gaz abtifotnies for 
de la putréfaction ou diſſolution des trois règnes part 
bien loi gnés de Penergie & virginité byléale de Pacide 
univerſel : on doit de meme ſentit que tous nos alkalis 
n*approchent pas de la purete de Falkal hyleal. 3 elt 
avec ces deux azoths ctlefie & terreſtre , invifbles tous 
deux dans leurs reſerves reſpectives, que tout ſe ones 
riſe, s anime & ſe conſerve dans la nature. 
Ex inviſbilibus v:ſebilia, Cet axiome de la foi en oft 
donc un pour les materialiſtes & les indépendans ; ceci „ 
bien medite „ devroit ſuffice pour derruire les objectiors 
contre Ta agent univerſel dans le Magnetiſme animal , ſous 
le vain prerexte que cet agent eft inviſible dans fi! Stat 
naturel .. Ajoutons une autre experience 3 3 en verfant 
un gaz méphytique acriforme dans un bocal od il y a une 
ſouris, elle tombe en convulſion & petit. Voila donc en- 
core un effet C une cauſe inviſible. On pourroit -faire une 
longue liſte d autres phEnomenes produits par des inviſibles. 
Ihomme ' fans prejuges , ſera intimement convaincy que 


| la nature, dans ſon laboratoire univerſel , opère en grand 


ce que nos Chymiſtes cherchent d iĩmĩter en petit; ce que 
je viens de dire de nos gaz mephytiques ſur nos alkalis , 

n'eſt done qu une foible i er de energie de Vacide & 
alkali univerſels, quoiquiils Echappent tous deux a tat, 
ITE OS | 1 
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3 au lit de la mort, donna, au nom 
de Dieu, la bencedichon aux douze Tributs 
d'Urael( Dates. cap. xXx, V. 13 * celle 88. 
la Tribu de Joſeph eſt digne . attention 
6 7,21 benedictione Domini terra ejus, de pamis cali 
& rore . atque aby ſſo. ſubjacente , de pomis frucluum 
SoLis & LUN, de vertice antiquorum' montium,' 
de ports collium aternorum x oe fragibus dera Ede 
E e m_ 

Peut- on meconnoltre les doubles. n = 
deux azoths dans cette promeſſe des fruits du Sale! 
& de la Lune? Ne voit-on pas la prenve des 
reſerves du feu de la nature & de Thumide ra- 
dical univerſels, dans les exp reſſions de cette er 
pherie reſtamentaire.? 1 

3 David, &galement 8 de Dm, nous 
ramène à la mime idée ( Pf. 6612); il appellee 
les nues, des ornieres qui decoulent la graiſſe (Pl. 77 

les nues ont fondu en eau, & tes nues theres : 
ont concouru auff. Ce qui ne peut 5 enténdre 
que de deux reſerves diſtinctes, ainſi qu au Pleapme. 
( 148, v. 4) cieux des cieux louez le Seigneur, 
& que toutes les eaux qui font au- deſſus des cieux, 
louent le Seig neu! 


2 


* eee aniverſel. I 2 


_Idem. Sa puiſſance & fa ee, a. 
dans les nues Etherees, S& cc. 


eee eee Domini 
we nilus inundans (Ibidem 40-13) ts 1 


ſpiritum- Domini (44-3) effundam. ſpiritum meum 
ſuper ſemen tuum .. cali ejus ſtillabunt. rorem. 


Idem. (45 Rorate cal” hg flu 


be (a). | 
26. Ezechiel (Pcoph. 47-12 5 & Slade hn 


(a 12-1) entrent tous deux dans des details 
plus ere Lain Jean dit, W e me montra 


* 


(a0 In manne que? Dieu fi pleuvoir In cial; pour 9 
| = IfraClites dans le deſert , eſt un miracle qui ſe repete 
inviſſblement tous les jours de la vie 3 on pourroit citer 


grand nombre de paſſages de PAncien & ay: Nouveau Teſta- 
ment, od il eſt fait mention, ſans mẽtaphore, de ce pain cc - 


leſte; c'eſt par les influences du Soleil & de la Lune que Dieu 


manifefte fa bants paternelle, per iilas Dominus dat ali. 


moniam in copia.—. La punition d Adam, après fa chũte, fut 
d' etre condamne à viyre du limon de la terre (Gen. 3-77. 9 


Nous ſavons cependant qu on ne peut 'digerer la terre, que 


meme elle ne contribue pas à la croiſſance des vegetaux 


dont nous nous nourriſſons: Moiſe compare ſouveat A- 
dhamie à la terre vegetative ; donc ce” ſont deux choſes 


diſtinctes . Les Sages „inſtruits à Tecole des Prophetes, 
nous diſent ſouvent, eſt in are occultus vitæ cibus.. 
Ces veæritẽs phyſiques ne peuvent etre combattues que par 


les perſonnes à pre tention, qui regardent comme abſurdicds 5 


tout ce qui ne s eſt pas offert à leur imagination. 


3 


* 
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le fleuve de L EAU VIVIFIANTE. pur & tranſpa- 
rent comme du cryſtal, qui ſortoit du erone de le- 
teme & de Lagneau (V. 2). Juſquau milieu de la 
place de la nouyelle Jeruſalem , quil baignoit de 
part & d autre, doit L ARBRE DE IE; il porte 
doige fruits; ſavoir, un fruit chaque mois, & les 
Feuilles de cet arbre ſont pour NO Ns 


nations. 
Exechiel avoit parle du ae arbre de vie & 
des eaux vivifiantes, pour ſervir de nourriture & 
de medecine aux nations: quoniam aqua ejus d 
Janduario egreduntur eritque ejus fructus, in cibum 
& folium ejus in medecinam. Ses fruits ſervitont 
e ainſi que ſes feuilles de médecine. 
> To les marerialiſtes & les eſptits forrs 
£5 a et des propheties & des Prophètes; mais 
| Joſe demander à un Chretien de bon ſens, de quel 
ordre ſont ces ſymboles de Saint Jean & d'Ezechiel? 
On y reconnoir un rapport marque avec la deſ- 
 cription du Paradis terreſtre, donnee par Moiſe 
(Gen. 2-9 & 10), & à laquelle les Auteurs ſacres 
tont de frequentes alluſions. Le Paradis terreſtre 
ayant cefſe de ſubſiſter pour le genre humain A la 
chũte d Adam, il faut que image ſoit empruntee 
de quelque ſujet permanent dans la nature, & ** 
crxiſtoit au ſiecle d Ezechiel & de S. Jean. 
Si Ton y. fait une ſerieuſe attention, . 


& du Magiltiſme aeg <P 
devant dembleme à une promeſſe qui concetne 
tous les hommes, doit avoir la meme durce que 
le genre humain; & quel peut &re ce ſujet un- 
verſel, ſi ce n'eſt la nature & ſon harmonie? 
- 28, Qu eſt- ce que Ia nature? Moiſe nous en 
| rnftrvir (Geneſ. 1, V. i & 2) 3 Coſt Tunion de 
Iz ruakh-elohim IVerety pat le ſchamaim. © 
Ou, fi Ion veut, ce ſont les deux azorhs cs- 
leſte & terreſtre afimẽs d'un eſprit de force: tel 
etoit le cahos, dont tout ce on eite a te ie : 
omnia'Deus creavit ſimul. | 
259. Ainſi, dans les prophéties FEatchict & de 
S. Jean, on voir la diſtinction expteſſe de Lean 
vivifiante, d'avec Parbre de vie; ce ſont deux choſes 
quil n'eſt pas plus poſſible de confondre que les 
| gat Soleil 85 Ld 7 HOO: ( 1 ) Tak F 
30. Le re & * eau 1 deli igne la reſerve. 
N & les influences du ſchamaim azorh'ctleſte; Patbre 
13 de vie deſigne la reſerve, & les influences du limon 
ö ſieminal univerſel de Lazoth terreſtre. C'eſt par 
ES ces benignes influences, que notre globe; & les 
f individus des trois regnes, ſe penerrent ſelon leur 
exigence, du feu de la nature, & s imbibent de 
g Thumide radical; ſans cette reſtauration, tout Kan 
| PRIN & tout përiroit. N 
5 - 32. Les ſceptiques reperent ſouvent, avec audace, 
888 Dieu a-t-i] rẽpandu des renebres ſur la 


28 b c. 
nature? pourquoi les n qu on nous donne pout 
ſiacrés ſont-wils remplis d'emblemes ? ſerons - nous 
comptables à ſon Tribunal, de ne pas croire les 
myſteres qu'il a voulu nous cacher, &c. &c. ? II 
ſemble entendre de vils eſelaves  CHArSES de chaines, 
vouloir faire. h loi 4 leur mairre, ou un ver de 
terre diſputer contre le Jardinier, a 1 pews I's 
craler.. 
Fes © 1388 de ces . Ls. 18 de 
mepriſer les emplemes de lEcricure-Sainte, a 
becilles de la Fable & Hh la ren 8 
Joſe interpeller leur manie pour. les emblemes- 
profanes ; » ils rrouveronrt que le principe terreſtte 
ne pouvoit ètre mieux figure, que ſous. Funage de 
Tarbre de vie: cet excipient de [eau viviflaqte, SR. 
nommẽ arbre dans toutes les langues ſavantes; en 
hebren, kyle ; en grec, wa, que les Latins ont 
change en Sylya. . En ſtyle emblemarique, c'eſt 
le gui de chene des Druides, le rameau d'or de 
la Sybylle, le grand Végetable, la Verge de Moiſe, 
le Baton de Jacob, la Pomme d'or, le Caducee.. 
de Mercure , FOiſeau d' Hermes, qui ne de n. 
nuit ni jour, Bec. &. 5 | 
| Certainement dans ces. © STR 2. 7 a 
plus d analogie, que d allegorie „ moins de mèta- 
phores, que de ſignes de reconnoiſſance. .. . Lbyle 
ſeminal, ce ſujet terreſtre des generations & veé- 


&-du Masse . 23 
geétations, Pouvoit-il etre mieux reprefente © que 
par un arbre de vie, portant des fleurs & des 
fruits pour la ſante 46 nations 5 & Pour leur 5 
ſervit de medecine en maladie. 
Ne voit-on pas que cet  arbre de v vie , deſtins 4 , 
tout le genre humain, dane Ione une reſerve uni- 
verſelle du principe belive à la vie, à la fant 
& au retabliſſement de la fame? = 
32. Par une continuation de la meme figure ; : 
pouvoit-on mieux repreſenter la reſerve & les in- 
fluences du principe celeſte, que ſous Timage d'un 
fleuve d'eau vivifiante pour arroſer Varbre de vie, 
lui faire produire des feuilles & des fruits, dont 
tous les peuples de la terre jouiſſent d'une facon 
ſenſible, mais par un RICHEY & une e harmonie 
wiſchles. d 
- Montrez-nous cet eſptir univerſel, & nous y 
 croirons , diſent les antagoniſtes du Magnétiſme 
animal: 25 0 eſt la choſe impoſſible; ſa nature 
Eherte le ſouſtrair à nos ſens; on ne le connoic 
que par ſes influences iN & ſes effets ad- 
mirables. .. II exiſte dans tout ce qui reſpite & 
vegere;z c eſt le feu de la nature, ceſt le chaud 
inne; comme il lui faut un ſujet dadhérence, il 
le trouve dans Ihumide radical repandu dans notre 
_ armoſphere, & par analogie, il le ttouve dans 
Thumide radical de chaque individu. 55 
Les un rroniens , * tevoquent en doute * 
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rence d'un fluide univerſel, qu ils afpirent ſans 


fin, ſans ceſſe, devroient &rre bien plus inquiets 
de Fexiſtence de Tame, de la realite de leurs pen- 


| ſees, des phéenomènes de leur memoire, qu Usn' one 


jamais vus & ne verront jamais. 
33. Je ſuis, & ſerai comme la voix "Sa le 


deſert, „ pour les inctedules & les independans 3 


mais joſe croire que les Phyſiciens ſans prèjuges 
trouveront dans cet expolc , le tableau le plus 
ſimple & le plus fatisfaifant de I'energie & de 


Tharmonie de la nature, avec tous les catactères 


d'une revElation (a), ou bien il faudroit ſuppoſer 
2 Moiſe une intelligence plus qu humaine pour 
avoir devinè cesEnigmes , qui embarraſſent chene 
Farcopage du ode. RN 


Quant aux perſonnes qui ont le 355 de u foi; 


& ſont conſequentes dans les dogmes de la Re- 


ligion qu'elles profeſſent, je b aflure qu elles 
regarderont les influences du Soleil & de la Lune 
comme un bienfait de la Providence dans Fordre 
b & comme arucles 15 foi dans Vordre 


moral. * ” T — 
© 5, 0 1 
; 
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(a) Newton avoit autant de genie & de jugement que peu- 
vent s en croire les eſprits forts du ſiècle; & il croyoit a la 
revElation. On a adopte avec enthouſiaſme ſes hypotheſes 
ſur Tattraction; pourquoi done ne pas Vimiter dans ſa foi re- 


ligieuſe, après une ctude approfondie du Code acre? Ea, 


& Wu — Magndifne ouſt : 31 


Szerron 111. e 


5 N Magndeiſme andere 


14 Pee de b f b 
nous Pa tranſmiſe, pouvoit ſeule donner des lu - 
mitres for ls cauſe. an Neelie pang, dans 
la nature. 

Les deux azorhs, le celeſte & he 8 od 
rout ce qui exiſte, eſt provenu , ſe ſont identiſiss 
au cahos; le ſchamaim a retenu de Fzrarz ſelon 
ſon exigence, & lætætz a de meme contracts 
affinitè avec le ſchamaim: c'eſt en raiſon de cette 
harmonie cahorique, que s' eſt cimentte une alliance 
indiſſoluble entre les deux reſerves Erherte & at- 
moſpherique des deux azoths celeſte & tetreſtre. 

Le feu de la nature, qui eſt en abondance dans 
lk cieux des cieux & dans la ſphere du Soleil, 
vient ſans cefſe, pat un mouvement ele&rique & 
magnerique agement & divinement combines , | 
entretenir & fomenter le chaud inn de la reſerve 
du limon ſeminal, qui eſt repandu dans les armoſ- 

# ae de notre globe & de la Lune. 

35. Le Creareur, en imprimant un mouyement 
de rotation au Soleil ſur ſon axe, lui a donne une 
vertu Eledtrique , centrifuge, expanſive , & dune 
7 energie , dont nos appareils électriques ſont une 
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magent par a on dans le mime Japports 3 
en ſorte que la recette ſe trouve égale à la de- 


32 a De Influences cle eftes , 8 


devient le vchicule puiſſant de l'eau vivifiante 
dans notre atmoſphere , qui eft remplic du limon 
ſeminal deja magnetiſe au cahos, par le meme 


vnath celeſte. oe les cieux & le Soleil envoient 
es ipntes, ils Sen dedom- 


penſe : ce commerce indefeCtible, et un prin- 
cipe d union, dharmonie & de conſervation, entre 
le Ciel & Terre: Superius ficut inferius & in- 


ferius ficur ſaperius; c'eſt en ſtyle higure, comme je je 


Fai. deja” dit, FOiſeau d'Hermes , qui ne repoſe 


ni nuit ni jour, dont le Soleil eſt le Py. & la 
e mere (?). "IF Z \ 3 


„ = , - 


MO TY * 


7 $a. 3 


. On traite e Cablurdits, —_ mn tout cy 
if 5 ne comprend pas; c'eſt le ton du ſiècle & la reſſource 
de la préſomption; auſſi yoit- on, les pauvres diſciples 
d' Hermes avilis & mepriſes.... . II eſt vrai que dans la 
collection des traites Hermetiques , on a entaſſe les fourbes 
& les ignorans avec Geber, Raimond - Lule, le Treviſan, 
le Coſmopolite, Baſile Valentin, Flamel, le Valois, des 
Pagnette , & autres Philoſophes reſpectables; rout Enig< | 
matiques qu ils ſoient, ces Savans de differens ſiècles & 
de differens pays, deſignent toujours ce reſte du cahos mis 
en reſerve x pour la ſucceſſion des eres , & les decrets de 
la Providence, ſous le nom du fils du Soleil & de la Lune, 
ſous le nom d' Adam Androgine , ou d'une Vierge qui n 2 
pas encore enfanté, ou da 9 cc. car 
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W 33 
1655 Tous: * indvidas pant ere formés du 
meme limon ens fr notre globe, ont ne 
nagnerique, ſelon la quan- 


titẽ & la Ener pes lion cahorique dont ils 


ſont imprégnés; homme, formé de la quinteſa 
ſence viſqueuſe du limon adhamique, doit po- 


{cder cette vettu magnẽtique à un plus haut degré 


de perfection.. Ainſi Finfluenee de Teau vive 


ẽtant en raiſon de la purere de ſon excipient hyleal; 
nous devons, tant que ce magnes n'eſt pas 'vicie, 
1 ſanre _ de la We ml No | 2 notre 
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d'emblemes dans la Mythologie, dans la Fable, ou de 
comparaifons n s dans | les choſes ckleſtes, plandtaires & fub- 8 
Iunaires , „uon wait employes; mais à travers ces moyens , > 
pour que le ſecrer ne flit con que des vrais diſciples de 
la nature, on voit Fempreinte d'une ſublime veérité dans 
la reunion: des fulfrages fm. hs points fondamentaux. de. 
cette ſcience miſe au rang des extravagances; le nom, de 
fils du Soleil & de la Lune, C'arbre ſolaire & lunaire , _ 
dacier & daimant, prouve en faveur des influences. . 
Ainſi, dans cette conteſtation ſur le Mapnetiſme actuel, 
on oppoſeroit une foule d autoritẽs mondaines du plus grand 
poids, aux declamations & au EE * e | 
cette nouvelle methode curative. 
Cette note eſt Pour ceux qui comprent Top voix, «aa lies ; 
de les peſer; car je ne pretends pas rompre une lance pour 
les Philoſophes Hermetiques > ils "_ ow beſoin hy. F 
Chevalier tel que moi. 
1 Partie 5 . 
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34 Des Mee, edleftes; , 
1 3 Ceſt ce qui nous eſt annoncè par 
S. Jean (26). . . Se fait: il quelque altẽtation dans 


notre 40 ſoit par dsf 1 — 


r 


cablir, 9 B Exkebiel, par ces mots a 


5 erit ejus, in cibum & ſolium ejus in medicinam, & 


Ceſt ce que nous rẽpꝭtent les Commiſſaires qui ont 


Es charges de Lexamen du Magnétiſme, en diſant 


que 1 ob ſer vation conſtante de tous les ſiecles 


” Prouve, que la nature ſeule , & ſans aucun trai- 
5 tement, guerit un grand nombre de maladies; 
„ u elle 1 afſex puiſſante pour entretenir la vie 
„ malgre le mauvals regime, & pour criompher quel- 
„ quefois du mal & du remede >. Ce raiſonnement 


de MM. les Commiſſaires prouve qu Us. connoiſ- 


ſent la nature & ſon énergie; mais la concluſion 
nen eſt pas moins ſurprenante, en diſant « com- 
» ment donc s*aſſurer; par le traitement des ma- 
» lades, de Vl action d un agent dont Fexi iftence 
„ et Cainrefite lorſqu on peut douter de Pr let des 


* melicamens, done Pexiſtence n'eſt pas un pro- 
* Bleme v. Cela d appelle une fleur de Rhètorique, 


aur depens des Meédecins auxquels. on ſera trop 


heureux d'avoir recours au premier accès de fièvre. 


37. Quoi! Ton conteſte Texiſtence de Tagent, 


du ſeul agent de la nature, parce qu il n elt pas 
Palpable, peſant & degoũtant comme une potion 


& Apothicaire: on ne ſait que penſer dune telle 


* % 
SOLE SS. Fo * 4 n 
£ = 2 * 5 ' 


& du Magndriſnit: 
comparaiſon! er l Eſt-ce de fer 
Lance (Voyez note 276). Ä 1 87116 

38. La nature ſeule, Weste ha 
quliie un grand nombre de maladies: voila une 
verirs inconteſtable; mais pourquoi guerit : elle ? 
Ceſt parce qu'elle nous envoie; par les influences 
le feu de la nature & nne f univerſels 
dont elle eſt da diſpenſatrice. 5 tC) 
Pourquoi doute-t· on de redet — medicamens 

dont Teniſtence meſt pas un probleme , Cleft que 
. connoĩt ſeule ſes poids & He chances): 

que les productions du règne vegeral Desk 
niral, eee ſont ſouvent als 
teres par la Chymie; nom & ne peuvent avoir 

Teffers que par les petites nuances eons 
celeſte & terteſtre qui yſonr contenus; mais metant 
pas accordè aux Hippocrates ni aux ä les 
plus habiliflimes; de calculer ces vertus inviſibles, 
encore moins de les doſer: ſelon lesiahtrations f 
inviſibles qui exiſtent dans I'individu malade; 3 11 
Senfuir que le Medecin va ſouvent d taton malgré | 


fa grande experience; le remède avale;:meſtalors 


qua facheux irritant, ou un caput mortuum fans 


energie curative, _ aceyoillent r e n 
0m de la: guerir. e 25 28 . I 
39. S on a comeſts: is 3 1 10 5 
| E dans le traitement du Magnétiſme 
animal, quoiqu on admerte fans diſpute, des dude 
C1 ij 
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veux nne 8 
une matière ſubtile, &c: je dois m attendre à une 
bien autre levee! de boucliers contre opinion de 
Valiment atmoſpheèrique & inviſible dont parle Eze- 
chiel, au ſujet de Parbre de vie, dont le fruit doit 
eee h * ee aedeci 
au genre hu main. 5 88 
On Etoit habirue 4 eder n FORTE 45 
ceſſaire 4 la reſpiration; mais on ne s attendoit 
pas qu il contint une ſubſtance nutritive, la 
TIN ſemences, le vrai limon Adamique. 
40. Cependant les doubles ages Tazoth 
Klette & de Tazoth terreſtre, ne peuvent oper 
Tune ſans: Pautre. . La vie conliſte dans la reunion 
du chaud innè & de Phumide radical; quand 
meme Moiſe ne nous: auroit pas parle des fruits 
du Soleil & de la Lune, comme de deux choſes 
diſtinctes; quand meme S. Jean nauroit pas diſ- 
| ringue og fleuve d eau vivifiante, d avec Varbre de 
vie, ns- nous douter de la néceſſite de reſ- 
tauter en nous Thumide radical auſſi bien que le 
chaud inne? C'eſt une loi de la nature exprimee 
par ces adages, ex quo quid reficitur, ex eodem 
naſcirur, ou bien ex quo quid haber naſci per id 
& habet veſci. Nous avons ete formés des deux 
azorhs celeſte & Weg ainſi c eſt une neceſſite 
que ces deux memes azoths concourent ſans ceſſe 
au ſoutien 78 porre individu. . — 6 
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a. ß EI. 1 EIS, 0 BE 


loaighgetdes Phyſiciens de ha ppm A Uont 


les marerialiſtes' ont malheureuſement abuſe I 


Un agent tel que Veſprit univerſel , "ſuppoſe 


un patient, la forme exige de la matière, le 
feu de la nature demande un ſujet” d'adh6- 
rence ; dira-r-on que les daddeln des trois | 
Nr; ẽtant compoſes de matières, ſont nt propres 
aux influences & a Þ de Tazoth cdleſte; que 
ce ſont des excipiens toujours expoſes aux kyle 
mentations de T'eau vive; que leut vertu magnẽ- 


.S. 9nd 


rique doit attirer le feu Erhere eſſentiel à la con- 


ſervation de leur chaud inne ? Jen conviens; mais 
Phumide radical n'a-t-il pas autant beſoin 40 etre 
reſtauré que le chaud inné? Ce ſeroit une erteur 
de croire” que nos alimens puiſſent y ſuffire, 

paiſque! le  vegeral lui-meme ne tire rien de la terre 
ol il eroſt, & il ſeroir abſurde de ſuppoſer 2un 
arbre un aliment ſuperieur 3 a celui e I, & necel- 


L "_ 3. Thomme. | 


x. Concluons que 1 3 byleal, aqui 
a notre corps eſſentiel, a beſoin de reſtauration 
continuelle, & ce ne peut ètre qu aux depens des 
influences W O eſt dans la region etheérce 


que cet hyle Lorganiſe par les influences de Veau 


Les Sages ont regard6 Fhyle..adami- 


de noble & la plus excellente 


creature _ Faun raiſonnable; Ceſt le balancier 
Cc 11 0 
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ys eden e 5 
univerſel de la nature, inſtrument multiple de 


la providence; le fiege priyilegie de Lenergie har- 
monique, le grand reſſort ſub- lunaire, Teſſence | 
interne dec chan planere e princie effcac de 
ſemence des eee c eſt la baſe —— 
de toutes les generations, . & le milieu matériel 
par lequel la nature, animèe du moteur imma- _ 
teriel, unit les extremes z & aer la varicts 


ramener tous 1 * Eres au centre commun Cod ils 
1 ſortis (a). 


2. Dans les * ů qu Magnddfme Nel 
merien., on nadmet a deux e crees £ 


8 „132 —— — 


3 I IS 


(00 Si e. ces ddfinitions 2 peſees __ Weine , on les 


—— a _ _ 


trouvera des plus juſtes ; ilfy a un axiome en Phyſique , tres- 


renomme : unde ye: habee A compont  , ibidem habes 
ſuum reſolv?. - _ 
Il fe verifie dans nos | vieiltards de vingt-cing ans 5 


. Yont la maxime favorite, en termes privois , eſt de la faire 
| 2 & Banne. Labus des plaifirs eſt toujours ſuivi 


une decrepitude prematurce.  » . Je noſe trap developper 


5. reflexions dans un Ouvrage conſacr à la Morale & 


3h Religion; 3 mais les inftituteurs de la jeuneſſe-doivent 
reflechir 2 ce que J'ai dit de Thyle , & à ce que jen 
dirai (70); Ceſt dans Fetude de la nature du on peut 


trouver un frein aux paſſions dereglees , & en mieux faire ; E 


ſentir les ien funeſtes. e 


2 4 - 4% 4 Su <& 


— 


— 


& ** ee. univerſe, 


39 | 


& la matiere : c'eſt une exreur; la nature ne 


conſiſte pas dans une dualite ; elle eſt le vrai type 


de la tri-unite divine, comprenant trois Etres trèes- 


diſtincts ;; 1. la force morxice; 2%. le principe c- 


bleſte; 30. le principe terreſtre: on en voit les 


preuves dans Fhiſtoire de la creation ; ces preuves | 
ſe confirment par les propheties de Moiſe, d EE. 
chiel, de David & de S. Jean. Dans. meme. 

on n'y trouyeroi. pas la, diſtinction formelle & 

irrẽfragable des fruits du Soleil & de- la Lune, 

de Leau vivifiante & de Tachre de vie, il fuffit 

dere Naturaliſte pour ne pas confondre le chaud 

inné avec Thumide radical : youla deux principes 
mateériels, qui ſont tres· diſtincts de la force mo- 
trice immaterielle; la vie & la ſanté conſiſtent 
dans L harmonie de ces deux principes animés., la 
maladie dans la perturbation-, & la mort dans la 
ceſſation totale de la mème harmonie. C. eſt avec 
ces deux doubles maricres ccleſte & terteſtre, que 
ſe font les combinaiſons. infinies de. la nature 
par le moyen de la force mottice qui fut imprimee 
au cahos;; il ny a- plus de repos, point de vuide; 
rien d homegène dans univers; tout eſt en mou- 


vement, tout eſt plein, tout eſt magnetique dans. 


Tordre actuel de la nature.z ce ſont des. verites 

baiſees dans le Code. face, & qui , entre les 

mains de nos celebres Ehyſiciens, peuvent reſoudre 
: | Civ | 
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(0 12 1 a qu'une A ily @ quiun rem2de, 
nous dit M. Meſmer: hélas! que na- t-il dit vrai pour le 
bien de Thumanite ! Mais ER cet enen 
eſt contraire au fait & à la raiſon. 155 
La première erreur vient d' admettre le mouvement & 
la matière comme les deux ſeuls principes actif & paſſif 
de la création; il y a eu deux principes materiels & paſſifs 
de crees ; ſavoir, le celeſte & le terreſtre; le ctlefte avoit 
autant beſdin d etre anime que le terreſtre, & ils le furent 
tous deux par la ruahh-etohim , eſprit de force imma=- 
terielle , emance de 1a toute - - puiſlance divine; ainſi la 
nature conſiſte en trois erres diſtin&s , & non pas * Ne 
deux ſeuls dchgnes par M. Meſmer. 
Lazoth ctlefte eſt Pacide univerſel , Tazoth terrefire eſt 
Talkali univerſel; la ſante conſiſtant dans Fequilibre har- 
monique entre ces deux azoths , il en reſulte néceſſaire- 


ment le danger de deux maladies diſtinctes, puiſque le 
: defaut d' ẽquilibre peut proceder de ce que Facide domine 


ſur Yalkali , ou de ce que Talkali domine ſur r acide. 
La pratique de M. Meſmer n'eſt pas accord avec fa 
theorie, puiſqu'il ordonne de la magnefie 3 ſes malades 
quand il preſume un excedent d'acide, & qu'il donne de 
la creme de tartre fi les ſymptdmes annoncent que Palkali 
domine : c'eſt donc reconnoitre deux cauſes 1 de | 
maladies, & la neceflite de deux remedes diſtincts. 
Les Magnetifans veulent-ils pretendre que le fluide ani - 
maliſe aura le tact, par ſa propre Energie , de rétablir 


Tequilibre entre le chaud inné & Thumide radical? Je 
leur demande s ils ont jamais ole ſe livrer à Veſpoir de 


os Magndiſme w- A 
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2 les N dun certain genre, 5 chaos, 
la peſte, le mal vencrien , le tète-anoxe, les cancers, la 
pierre, la goutte, la rage, &c. Quand meme. ils n 
roĩent ces cures merveilleuſes, je leur dirois toujours que 

rexpoſe de la doctrine de leur Maitre, ne ſeroit conforme 
ni au texte ſacrè, ni . la 3 des vrais Gſciples de la 

nature. 8 

Il s agit de 1 — de . choſes diſtinctes, & | 
que je vais deſigner ici par les noms corrélatifs les plus 
uſites parmi les Prophctes & parmi les Sages , pour mieux 
caraQeriſer les deux principes de la creation ; ſavoir: 

| 1'. Azoth ctlefte. . . . 29. Azoth terreſtre. # 

_  Eauvivifiante. «. . « » Arbre de vie. i 
Fruit du Soleil. PFeuit de la Lune. 
5 Acide univerſel, « « 3 Alkali univerſel. 

| Superieur. . ©2000 \ Inferieur. = 

TY DRY EPL 09 Eve. 

a Forme A TOY Matière. 3 
Matière première, Kc. Matier e ſeconde, 5 ae. 


Ces deux choſes, qu il n'eſt pas poſlible de confondre; A 
ſont chacune complexe; ainſi c eſt quatre ſubſtances ElE- 
mentaires, au lieu du ſeul principe materiel admis par le 
Docteur de Conſtance. . . . Prope ad modum creationix, 
in eo naturam imitari dicimur, iiſdem utendo principiis 


Sv 


* I. F ; 
\ & 4 : 
- 4 24 
q * 71 
7 0 
12 - 
/ b 2 
17 
v4 
14 
= 4 
* 
2 
. 4 
4 { 
7 
— - 
* 
* LU 
1 N 
* : p 
x 
? 
* 
1 2 
1 as 
RY 
. 
- 3 
{ < 
LY TS 2 
4 
i -F . 
7 
1 
4 2 
5 
£4 ) 
"4 
1 2 *% 
; : 
+ _ 
* o 
9 3 
4 PE 
' 
[ 
25 4 
Fu 1 
TY 4 5 
- © - 
\ . 
f 4 
k . * 
3 
+ 
„ * 
4% * 
Fo #2 
7 
4 
# ! 
i "24 
. 7 K S 
+ 
* n 
1 2 
1 
- 
. 
19 „ 
1 , 
= ; 
"Sy. þ g 
18 +0 
: FF 
& of 
: 
=. 
7 2 
r 
LS 
2 . bu 
8 E 
* * 
1 
+ = 
* 4; 107 
1 
M2 
"7 
EF: wh 
b 
0 1 
4% 1 
5 Fx 
> + . 4 
"I: z * : 
An * . 
2 * dy 
+ © RS 
_— 
* iy 0 * 
Lt N. 
9 1 
1 8 
1 - - 
\ * 
ba * "yg 
4 y 
+ * 
3 % 
17%”. 
| , 
( 
5. * 
. kh 
5 
0 
4 9 
N 434 
$ 
$1 
* F 
{4 
1 we 
5 * r o 
I * 
19 d 
2 4 * 
286 0 
193 a 4 
1 
* 
©? q * 
+. 
: £ 
| 1 
15 
1 * 
CY $ 
Wd 
Eye” 2 F 
S TH 
Nr N : 
; 
R 
4 N r 
1 N 
8 , 
3» A 
2 
7 
\ 


1 
a \ 7 
WIL 8 
of © AI 
+þ = 
4 A - 44 
* oo M 

:$ 4 
8 3% lb 
. \ 
* 
2 


pour de Fargent, tant ce procede-me paroifſoit cometaire 


42 Des W Als, 75 
faut beiter le ſoupgon, d'ignorer la vraie demar- 
cation du monde marteriel & du monde i imma- 


ceriel. . . Le nom deſprit univerſel ne convient 


proprement qu'a la ruahh-elohim , eſprit de force, 
Emane de la toute-puiſſance divine pour animer 


les deux azoths du cahos. Dieu Va cree pour etre 


lame du monde, le — & le 


moteur univerſel. | 
Ceeſt une vertu 3 5 invifble. , quoique 


toujours agiſſante. Cette forme ouvriere de toutes 
choſes, ne pouvant ètre compriſe, que dans le fens 


meraphylique , hk diſette des langues : a fair donner 


8 
n 


N 
abs & ipſe. Void P aphoriſine des Sages; e'eſt aux 
Magnétiſans I decider fi leur aphoriſme, d'une ſeule ma- 


ladie & un ſeul remède, eſt admiſſible. 


A Tarrivée de M. Meſmer à Paris, je m'en n 


| pour le bien de Phumanite; mais I la lecture de fa doc- 


rrine, je n'y trouvaĩ plus de concordance avec reſſence 


de la nature... Je lui écrivis deux lettres auxquelles il 
ne fit aucune reponſe, & jen fus furpris, parce que j'ctais 


entre dans des details aſſurement dignes de attention d'un 


Philoſophe, lui annoncant des moyens d etre plus utile aux 
malades; je nen écrivis meme la ſeconde lettre que pour 


le detourner du proj et annonce , d initier tous les curieux 


aux ſentimens de la vraie Philoſophie. 1885 

Depuis cette ẽpoque, & n ayant jamais Etc 3 fir wid 
je me crois - tres-libre' de ow EY mow de oa 
ts animal. N | 
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5 4 Magndiſme, a . 


le nom d eſprit univerſe 3 la. marjere; très - ſubtile Z 
du principe celeſte, A eau vivifiante dont parlent 


Ezechiel , Moiſe & S. Jean; cet azoth cëleſte, 

rarchie au ſupreme. degré, eſt le milieu par lequel | 

la Providence a voulu que n inge 81 e 

ſuc, Fazoth terreſtre. n 
Cette diſtinction ma paru * contre boy | 

Wy „ qui, dans leurs delires, imaginent 

une matière ſe mouvant & Sorganifant d'elle- - 


meme. Quant aux perſonnes qui font le plus pre- 


cieux uſage des lumières de la Philoſophie & de 
L Religion, elles ſavent que Vinertie de la ma- 
tière, na pu obẽir qu une motion qu elle n'avoit. 
pas ad ſortir du neant : la nature doit ſon energie 
1 la fameuſe ruahb-elobim ; ; tout eſt anime dans 
Fordre. actuel de la nature... Dieu a donne du 
poids a la ruahh (Job) conſticuit ſpiritui pondus ; 


cela ſignifie que l'e(prir de force eſt inclus dans 


matière ; ceſt delle que. vient la vertu 
* des plantes & des arbres. Le Createur. 
ayant fair les animaux & Adam, dir e & 
And nous > een WW ah . 4 la 
nature vient du'Creareur , & qu elle ne sy main- 
tient que par le mime eſprit de force, imprimse: - 
au cahos; c'eſt en admirant ces meryeilles. de la 


| 8 divine dans les vertus du fleuve d' eau 
viviflante, **. eſt le lege en de la ed 
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forte de la nature , qu'un Nn Leéctia; d! benite 
forme aqueuſe univerſelle, qui diſſous les clemens 


(Sept Sceaux d'Egypte, chap. 2): & benedidta 


aquina forma pontica qua elementa diſſolvis.... Avec 
ces diſtin&ions , on peut donner le nom Teſprir : 


univerſel a Tagent materiel des generations, qut 


eſt auſſi le reſtaurateur de la ſanté, & que Saint 
Auguſtin a nomme , par cette raiſon , ſemence du 


Ciel & de la Terre. ( Confeſſions IF iy: 2, 5 * vv 3 
& de Genel. lib. 1, cap. 3.) 


44. Telle eſt Tharmonie de la nature, 3 
de Veſprit de force , Emane _ 14 route - pulſe 
divine. * 

Le Ciel inflae fon h Think: pour n e ; 
Fevertuer, feconder ſon ſein, reparer ſes pertes, 
attiſer le chant; inne qui ede en * we mul- 


tiplier ſon humide radical. 


45. Il dependoit de Dieu mers 1050 mou- 


vement immediatement à la matière terreſtre; : 


mais ayant Cree une matière celeſte pour ſervir de 


milieu, c'eſt à nous d'adorer les deſſeins ſecrets 
de ſa ſageſſe infinie. En rendant ainſi le globe 


dependant des influences céleſtes, on doit eroire 
qu'il a voulu, par ce type matériel, que notre 
ame immortelle ſentit vivement que ſon eſpoir 
n'eſt pas ict bas, mais au- deſſus des cieux des 
cieux , on eſt le tröne de IErernet.. . Combien 
res oublieroient quiil exiſte un Maitre abſolu 


i 


3 


” 


ps Too 
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8 du Magnetiſine univerſel. | Is 


dans univers, ſi la foudre, ou Fintemperie des 


ſaiſons , ne ramenatent leurs regards & leurs pen+ 


ſtes vers la region ttherde?c.h influence des 


| Cieux ſur la Terre eſt de toute antiquité; c eſt 
une des premieres idées qui a dũ ſe preſenter 2 


homme ſauvage en voyant le chaud & le froid, 


firmitẽs, occalionnees par les viciflirudes qui arri- 


voient au deſſus de ſon habitation; comment douter 
encore des influences, ou les reſtreindre aux me- 
rcores | viſibles , CET ene ee 
rieure? 8 A th. 955 
46. bn „ verlelbes (bs b le Orka⸗ 


teur dans les ſix jours de la Genèſe, devant exiſter 


juſqu au terme preſerit dans les deerers de la Pro- 
vidence , c'eſt un motif ſuffiſant pour ne pas 
adheErer a I'opinion de Newton ſur la main repa- 
ratrice qu'il » croyoit néceſſaire au maintien de 
runivers. Ce brave Anglois, penétre de reſpect 
pout I Ecriture · Sainte, ne prior P que le 


ſiecle ſuivant ſeroit celui des Philoſophes & des 


elprits forts, & qu on bparleroit du ſyſteme de K 
creation Toke fagon contradictoire 8 Qoire 4 Moiſe, 25 


_ autant d'affurance, comte i on avoir Her He 


A Touvrage des ſix jours . Ces hypotheſes, Tune 
dais tẽnebteuſe, ne reſſemblent que trop 


à ee quon pre — ECO au Roi de Caſtille 


Alphonſe X. Une tradition des plus . ; 
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„ e Mee bade, 
lui Air amciciiſement dire; que ſi Dieu l'eũt ap- 
é A ſon conſeil quand il fit le monde, il lui 
eüt donné de bons avis. ( Voyez Diction. de 
Bayle, article Caſtille, Alph. X.). On y trouve 
les variations & menſonges des Hiſtoriens ſur cette 
imputation; mais la plaiſanterie plair a Virreligion... 
Le plus ſavant des Rois avant fa-chiite, Salomon, 
tenoit un langage bien oppoſe; il declare, ſavoir; 
dune ſcience certaine, que les ouvrages du Tres 
aur, ſont compoſes avec tant d harmonie, qu'ils 
ne ſe dẽmentiront jamais; il ny a rien en eux; 
ajoute-t- il, ni de trop, ni de trop peu. ( Eccleſiaſt 
SRP 95 (Nx 22 h his. pony my OM | 
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By ne poor ak he, de aber | 
double agent univerſel: jen. ai_expoſe. Horigine 
cahotique. ai prouve, par Tautorité du texte 
facre, & par Laccord unanime des, Philoſophes, 
que le ſleuve d eau viviflante, ou le feu de la 
nature, Eroit. Taliment du chaud inne dans tous 
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les erres. Je crois avoir dẽmontrẽ qu independam- 
ment de la reſerve immenſe de cet azoth celeſte 
dans ſon etat · de virginics cahotique il y en avoit 
eu d en dans la formation du Soleil, & que 
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0 ds — wniverſel. 7 
toute atmosphere ſolaite; le ciel & les cieux des : 
cieux, en avoient été richement pourvus. 55 oO | 
Jai cherché a prouver que le Magnetiſme wp * 


rractE au cahos entre les deux azorhs céleſte & 


terreſtre, Etoir la premiere cauſe des affinites qu'il 

y a entre le Ciel & la Terre. .-. Fai, accumulé 

un enchainemeint de fairs, de Probabilires & de 

ſaffrages authentiques, pour convaincre que lee 

reicice ſolaire toit, avec le Magneriſme: hyleal ), 

la cauſe combine de tous les phenomnes , dont . 


TY 7" effluences df 3 etleſt; in 
viviſient la nature qu en s uniſſant avec les pt 
cipes alkalis de Vazorh terreſtte, dont la grande 
reſerve eſt dans la region étherèe od la Lune decrit 
ſon orbite ; he ſatellite ẽlectriſè par le Soleil, r | 
ayant un mouvement centrifuge de rotation ſur: 
ſon axe, pouſſe Phylee ſeminale dans Varmeſphere 
terreſtre: c'eſt de K qu elle ner r 7 
taurer notre aged erty outs inn Ane 

Dans cette explication de Charchonic de WY na- 
ture, il ny a rien dhyporhetique Moiſe '& les 
Prophktes fixent nos ĩdèes, en nomimantces benignes 2 
influences, les fruits du Soleil & de la Lune; ils 
nous diſent que leur deſtination eſt de OL: de 
nourriture & de medecine pour le genre humain. 


49. Mais il reſtoit un autre probleme d ttloudre;- 


r gs 


\ Z \ = 1 1 * 
„ ee e 
* 48 7 — 


<uhe) katy 564 <= ao 


al 
l _ 
*. 
4 j 1 
> = : 
- £1 
% * 
1 
1 6 8 
la : 
8 
= 
_ 
- = 
— 
OS + + 
» + IF 
by 5 
2 
x * 
= * 
i a 
8 > * 
r 
4 8; 
7 K. * 
: ? 
* 
* 
$5] 
SY 
s x 
o % 
1 2 
" bs 7 
x : 
1 1 
7 
4 
2 . 
12 
y =} 
Þ . 
7 
1 * 
. 
* 5 
= ; 
* 1% 7 X 
2 
1 * 
* J 
Mi 1 
3. 0 + « 
I 7 b 
K 
1 . 
8 
; 0 
Es 
WS 
+” 
2 
U 3 
| aY 
14 
C x 
» 94 N 
n a © 
* 
» 
os 
LH * 
— 
2 F «þ | 
» x '# 
be F? 
314 8 
* 4 
t 
} BY 
ws. +) 
1 
aj 
2 
* 200 
2 | bs 7 
y . 
4 
4 4 
* * 1 
7 1 
> of 5 . 
5 3% 2 
1 * 6 
1 
2 oe 
} 
K 
Xs 3 
4 
** 
1 : 
l * of * 
" 4 
5 9 £X 
RR 
7 4 
» | 4 g 
A; 1 
i 
1 
« : l 
4 . 
2 = 
"*% 
: $4 
2 
* "25 
2 F 
1 
5 
4 
__ 
1 3 \ 
- Wt 
i wt 
. 
0 
n 
i Fo 


s 8 I 0 
— N 
* * 6 : + 
— . . 3 


"PIN evans e 


48 Des A celeſtetw, 


toit de favoir ſi homme, devenu Femule- de 
la nature, pouvoit employer ces agens inviſibles 
au ſoulagement des infirmités de fes ſemblables. 
50. Tai deja dit (2) qu'il n toit pas trop hon- 
nete de ſuſpecter aujourdhui le remoignage de 
mille perſonnes de tous tangs, qui attribuent au 
Maguneriſme la guériſon, ou au moins le ſoula- 
gement de leurs infirmités : on Pourroit: donc com- 
parer un Philoſophe magnètiſant 4 un homme 
qui, ayang du feu, * en ſes voiſins 
eee, aonailaze] 2B, owflem ol 
La pier eB el Jos ot, exactes, puiſque! 
le fluide univerſel eſt le feu byleal de la nature, 
dune ẽnergie, d'une expanſion à produire les plus 
grands effets ſelon les lieux, les temps, les indi- 
vidus & les circonſtances. . Cet agent, comme 
un prothée, comme un vrai furet, fert 4 kw 
getation de la. cigue comme de la raſe, à la pro- 
duction de Parſenic comme de Lor, à la OY 


ration de Vinſe&te comme a celle de en 


51. Le fluide univerſel n ayant pu ètre PO 
We deſavouc par ceux qui en admettoient de- 
galement, invifibles, tels que le fluide netveur, 


magnẽtique clectrique 3 &. qui nen ſont que 
des émanations ou modifications, comment a-. 


pu douter que ce fluide, aſpire! & e reer 
par un homme bien portant, ne düt opérer des 


sffers. . 21 faut avoir été aveuglé 3 
le 


le pyrroniſme le plus Ng 34 3; Þ/AVONS-NQUS. p- 


qu'on met coucher avec. oi? Ne | | 
inconveniens phyliques des yy dun Niel; ar rd - 


| concourent s des differences ; lans Ia re 


& as Maps ning. - * 


Lerperiense de gouteux, de paraliriques, & * 4 
rhumariſ6s, , gueris ou foulegt $ par de Jeunes chi ens 


"37 $+- 


avec une Jeune PENIS une vit Le, avec 


a 2311 ng 1 
un Jeune-botmm | 


On connoir "fe , J K l g urns? 
cets 3 "attributes. a des atal ages & ermczes 
une coquille de noir & a. 2 2 aux Smpa- 
qe : les effers de la poudre tn ym IK one 
encore plus a averes, Sc. Ne troit-ce | dons p 92 


d indices  deffluences « & Jaffluences LP: 


| "Th. Dans e es Emanation ns, du "un 1 Nai 00 
conque, il y ya 4 1 on I xdre pour. 


A; JOY fig - 2 Fri, 
re des im 85 : Th 
pour fa urre des deux, individus homme land: 


vigoureax, denne lus « 5 qu Lil ne. tee 8 que . 
rout Alaide , par 1a nature, fend 2 ſe _menire op 


3 


W comme ph artiye, entre | leux 18 85 — 
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Fo Des Influences les & , 5 
CapTereur , tandis qu u' un jeune chien , abondant 
en chaud inné & en humide radical, doit en 


eee à un rhumatiſe; & N en 
Ecliarige , lui done les douleurs dont il Erix 


Tm 


33. Si Ton fi Cippticarion © en 


connues au Magnetiſme animal, il en reſultera 
pluſieui obſervations & differens Sores: de doc- 


* 


commence. ar "hier une 
reiculidre! entre lui & Ja perſonne fur 
rale il veut diriger le fluide dont il Seſt abon- 

ment penerre, en ſe preparanr aux influences 
de Ty nature. . Des < que la communication har- 
'monique eſt 4 Galle, it ſe fait un courant invi- 
ble ©, mais ſenſible, > daffluences & d' eftluences 
rEciproques ; Sil n'y q Pas un équilibre parfair 
entre la recette & la depenſe, il en doit reſulrer 
du gain ou de la perte pour Fax des deux, comme 
dans Telectricité poſitive & negative de nos * 
pareils de Phyſique. *. > 


5 Si ceſt une loi de la nature; 


wo. BED ERS ? 
4 «+ 
Un M 


£1 I * 


— 5 5 


comment ſe peut- -il faire que MM. i. Meſmer & 
¶ Eſlon aient magnẽtiſe cent malades en un jour 
ſans s Scpuiſer? II y a deux reponſes 2 faire; la 
pretmière, c'eſt que dans un individu bien pre- 
paré & bien conſtitute, la nature, par ſon magné- 8 
diſme I 58 7erapreſſe de emp ce Ls il 


— * \ T-< 


que par I 


Felecktricitk ſe manifeſtent par des aigrettes lumi- 


S d Magnetiſine wniverfel, 51 
a perdu. . . Ce ſeroĩt lecas de dite, comme dan eh 
la vieille Ecole, que la nature abhorre le vuide 
mais la veritable raiſon, en autres term + colt 
que Ia nature , pat Ia propte, energie; bond zous 
jours au e ble e . tix 
bremen. eee - 
La Leone er 3 bel 41 Mapndtifany 
prefle de toute part par te fluide univerſel, en 
aſpire de toutes les parties de ſon cotps, & que 
leffluence qu il dirige ſur le malade ne s G 
remité de es. doigts, par le bout de 
ſes pieds, ou par la pointe, d'un conducteur j c 
qui arrive à une barre de fet clectriſeæ, peut donnet 
une idee de. ces efflaences magnétiques. 
55+ La Jeule difference , c eſt que les effats de 


* 


neuſes & des commotiong violentes, au liew-que 
les effluences. da maguẽ lm Laut doucer 8 80 
viſibles , 4 = 

RT Mais c'eſt bs. min habs 0 or 5 * g 
qui un dans, la nature. 8 18 fe” 

Les modifications qual. peut -rece Beke 
mixtes, dans les operations chymiques; &c. quels 
que ſoient les noms qu'il plaiſe aux arts & au 
caprics de leur donner, remontent néceſſaitatent 
a Forigine cahotique COON SIR 
Deus creavit fimul. ) SEED eee 

*. Ce fluide tant le fon Prem: 7 puff FS 

1 5 


1 


. D e, elle; * „ 
a beſoin d'une cauſe quelconque pour le Adds 
en acte; un appareil ẽlectrique eſt. un moyen effi- 
cace pour manifeſter en lumière le feu principe, 
& cela ne peut s operet᷑ qu avec des vibrations ac- 
plertes par la rotation du globe de verre, comme 
je Vai prouve ne gh Gans 8 ap 1 
PEleAticire Solaire. e 

Un homme ele&riſe Swe 850 commotions 
* picoremens violens; & sil en reſulte quelque- 
fois le ſoulagement du une paralyſie, d'une epy- 
lepſie, il peut auſſi en reſulter de grands deſordres 
dans Léconomie animale , parce que la nature eſt 
ennemie des extremes, & que, pour la ſanté, il 
ne convient pas que notre chaud inne ſoit dans 
un ᷑tat de flamme ou de lumière; ce ſont des 
modifications ſubites, & des ſecouſſes t op dan- 
gereuſes pour des fibres/ delicates.”” 5 > *: 
53. Je ne crois pas qu'on- puiſſe rhroquer e. en 
2 ces phenomenes intérieurs dans le 

une perſonne Eledriſce fortement; puiſqu'on voir 

— aigrettes ſortir par les pores de ſa peau & 4 
rravers ſes habits; elle peut, avec le bout de ſon 
doĩgt, enflammer de feſprit-de-vin, &. je de- 
mande dans quelle agitation on doit ſe tepreſenter 
le: ſeu ptincipe qu elle renferme en elle- mme; je 
demande quelle ebullition il doit ſe faire dans les 
| liquides phlogiſtiques & inflammatoires- qui cou- 
lent dans ſes veines.... Nos phoſphores chymiques 


&. du Magnetifme-univerſel. 63 


les plus actifs ſe font avec Purine & Ha matière 


fecale; ainſi nous ſommes aſſures que dans nos 
individus il y a beaucoup de feu; c'eſt. un feu 
en puiſfance, qui, Pour a fantẽ ne doit tre excite 
qu au degré d une douce chaleur. La fiꝭvre meſt 
dangereuſe qu autant que cette chaleur prend de 
Paccroiflement contre le vœù de la nature. 4 
Or Telectricite, plus active que la: fievre: , doit 


donner ee Nebst „ 200k tart 
n paſſagetes. 2 


59. Qu arrive -t - il N 15 bet Mel. 
merien ? Ce ſont les effluences du meme fluide 
etheré que dans Telectricité; mais ces effluences 


ne peuvent exciter le chaud ne au- deli du degte 


de chaleur & d activité , * arne A «Larger ? 
niſation animale. 

Il Seſt derermine , ſpeeißk, animalifs Prey ie 
corps du Wag ed ainſi il eſt a Tuniſſon na- 
turel qui convient au magnerile... ns Cette Ema- 
1 inviſible, ne peut etre nuiſible en ſortane 

d'un individu bien conftitue , you. n GAS 


un 2 de la meme eſpèce. 


Mais pour n' Stre pas ie — 
qu — puiſſe operer des effers falutaires? C toit le 


ſeul doute qui füt permis avant qu on eũt dbpreuves 
| mulriplices de regs cures ben (a). 


F ie ah $i a" — 


0 Dans la > plupar des ee de main de maitres, 
Di TT 


$4 2 
61. Les criſes opértes par un Magnérifme f 


e & analogue a la conſtitutien humaine , ont 


pu naires; mais il faut faire 
— ls fluide animaliſé fort du « corps dy 
' magnerifane pat une ſeule direction, comme par 
Tajutage dun jet deau, ſi Von me permet cette 
comparaifon, , , . , Lemanation effluents de cet 
eſprit univerſel , ſi ſubeil & ſi expanſif par ſa na- 
ture, eſt encore favoxiſée & accelerce par la tenſion 
de volonté ; ce qui eſt aſſurement conforme 2 


Mr e. Foray 95 nos 5 un prey rs 1 ws 


EL +; 


x8 —. Wefenls Si Mee * wel on a enn 
des autoritẽs de 1 antiquite, & les uſages encore exiſtans 
cher les Indiens, les Malabares & les Inſulat res de la mer du 
fud; comment nꝰ a- t· on pas cite de preference ce que la nature 
nous fait pratiquer machinalement tous les jours ? A-t-on un 
Pavaris, yn mal doreille, une rage de dent, ou autre 
douleur locale? On page legerement la main deſſus, on 
; = peeſe, on be maſle z 1. 'eſt-ce e pas | un Magaculine veri- 
8 

Cardan (de Fariezace, - Eb. 8 \ cap. 44 ) en beet 
d'effets ſinguliers, dont la cauſe eſt occulte, dit qu' ayant 
une rage de dent, & ne ſachant que faire, il reuſfit à ſe 
* en tauchant Jegerement ſa dent avec le pouce & 
17 index de. la main gauche le pouce en-dehors,... Cardan, 
qui Etoit Mcedecin , un peu credule 3 A la verite , ne pre- 
Vapoit pas que cette cure, tout autant meg egbe que 
celle qu on fair avec un fer aĩmantẽ, deviendroit une grande 
queſtion de Médecine dans le dir huitieme fiecle. | 


* 


6 ds Magnetſie univerſe, 335 "m 
f que la pudeur, Tamour, la jalouſie, la coldre, &c. 25 | 
one ſur le fluide n nerveur ou ſanguin; or, je auen raps 
ire porte aux pyrroniens pour peu qu ils ſoient Ana- 


du tomiſtes, Phylionomiſtes & Phyſiciens ; z je leur DW” | 
par 1 55 fi ce fluide, dirige. fuc le mal local du | 
os magneriſe , peut etre f inertie, Sil ne doit | pas 


cet chercher à ſurmonter les obſtacles qui D oppoſent | 
la- 4 ſon penchant Fl FEquilibre : c eſt de ce N 


TY que viennent les criſes un peu forte... Sil n 
2 aucun combat a livrer „ aucun obſtacle A 5 3 . 
les monter, ou au moins que de me&diocres , alors. un 5 


oe magneriſe. n FRO aucune criſe , & mime parote 
— WU inſciſible 4 VaGtion du Magadtifme; il ſe trouve 
i au baquer comme au milieu dun air par & hal 
ſamique ſans gen appercevoir. : 

62. On nous a dit avec beaucoup | Elloquonce- 
« que _c'&toit un ſcandale pour I Europe, de voir 


333 41 $4 


v un peuple Eclairé par toutes les Sciences & par 
> tous les Arts, un peuple chez qui la Philoſophie 
» a fait les plus grands progres , oublier la lecon 
v» de Deſcartes qui en eſt le reſtaurateur, & ren- 
>> fermer dans ſon ſein, deux partis qui unifſoient 
» leurs vues & leurs penſces far le meme abjer., " 
» mais qui ſe diviſoient & ſe. combattoient, Fun | | 
„ en annoncant'le Magnetiſme comme une dé- 
> couverte utile & ſublime, Vautre en le regar- 
» dant comme une illuſion 34a-fois Gangeteuſe 
0 & ridicule » &c. . 0 debat, „ K weite elt | 
Dr 


1 


„. 


„ 8 Influences edleſtes , © 


un falr de plus a conſigner dans Thiſtolre 1 erteurs 


de Feſprit humain, & une grande experience ſur 
le pouvoir des prejuges 3 je crois que ce debar, 
dont on a.exagere les conſequences , n'etit jamais 
exiſte ſi la paſſion ne Fen étoit melee; car toutes 
les ptetendues obj ecions faites contre le Magne- 
riſme animal ſont autant de conditions & de 


pfopri rictes W caracberiſent le Magnetiſme uni- 
| ade EY 


10. Cet un n flide acriforme ; ; il n eſt done pas 
viſible, 5 il n' 'echappe cependant pas a tous les ſens, 
comme teut fluide; ſon courant 8 Plus ou moins 


SES POR 58 


k > 
Py . 1 N 8 : TY : 1 „„ G4 5, es * _ y 
* 4 85 5 3 $ OT. KP ALL EA £5.34 * 7 * 3 
f 5 F 


* „ r * mW II 9 On TP” 
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* n, 


3 @ Puiſue 1 le grand a argument contre ie I 8 
ſemble ſe reduire à ſon inviſbilite , il me ſemble qu on 
| pourroit tenter des experiences peut- etre auſſi decifives que 
celles de M. le Duc de Chautnes avec le paz acriforme 
mephytique'( note 23). On ne peut douter de VFexiſtence 
de ge gaz inviſible , puiſqu il produit des effets viſibles z 
il. poueroit en etre de meme du fluide animaliſe. 
Ea parlant des influences. ſolaires & lunaires , je crois 
avoir prouve que, les: premières ſont acides, & les ſecondes 
alkalines 3 fl leur unlon, dans un magnètiſant, ne les a pas 
neutraliſces ou babe se elles doivent; ſur des diſſolutions 
de violeites ou de taurneſuls, fe manifefter- par — 

| de couleur; Tacide unjver(el par Je rauge & 

Talkali univerſel par le verd. 


Ceſt la premiere experience que je f propoſe contre is 


pyreoviens ; be Rees me patofe 4 autant ** ä 5 que 


* 
rern — 


_— 


& 4 Magndelſme 7 


20. On a pretendu que ce fluide & ẽtant ebe 5 
comme principe de la vie, & le grand reſſott de 
la nature, devoit agir toujours dans des circonſ- 


tances ſemblables. . ... On a eu raiſon; mais l uni- 


 formite 'd'effers au Baquet nen eſt e main 7 


2 9 
. 
— * : » — _ 7 - _—_ 


3 * 15 IF | 


le fou, » qui i eſt acide par fa pre N 1 domi- 


2 * — n 


. 20 * — IO 


nante tirant ſur le rouge; la vegetation , qui tire ſon prin- 
Cipal aliment de la reſerve alkaline du limon univerſel , n oY 
; 0 autre couleur que la verdure. 


La ſeconde experience ſeroit e e en d 
pient , avec un conducteur, un morceau de viande fraiche; 
un animal, une fleur, & de mettre les memes objets ſous 


un autre recipient; le parallele indiqueralt ſi ce fluide eſt 
 reellement un principe de vie & de conſervation : on 


pourroĩt yarier ces experiences ſur des mouches noyces » 


ou animaitx meéphytiſes, ſur des corps en combuſtion , &c 


3. On pourroit eſſayer d' accroitre l activitẽ du fluide 
Meſinerien par le moyen d'un miroir concave, comme il eff | 
duſage pour les rayons ſolaires. ... Je prevois une abjeQion z 
[2 'eſt que les baquets étant compoſẽs de differentes matières . 


on peut regarder | le fluide comme un gaz determine , & Tom | 
aura raiſon mais cet inconvenient tie detruit pas Veſpoir 


curatif aux baquets; ne ſeroit-ce pas un avantage de purger 
par des Emanations a&riformes,, au lien d avaler des remꝭdes 
dégoùtans .. L Abbe: Nallet n bu occaſſonner aucune 
Evacuation, avec les globes electeiques, enduits intericure= 
ment de drogues medecinales , quoiqu'en Italie on efit aſſure 
le fait; mais ſans entrer dans cette diſcuſſion , . il ſuffit de 
regarder le verre comme un obſtacle aux emanations 2 7% ce 


"_ * b 


2. Des Influences cel eftes » 

impoſſible, parce que les circonſtances ne ſont 
jamais ſamblables ; il y a trop de varietes dans 
Forganiſation & aun les maladies de . 
individu. 

Nen voyans nous pas Ps preuves 'muktiplices 
dans la ſociere ? Un verre de vin ſuffit pour eni- 
vrer, tandis que dix bouteilles n'tchaufferont pas 
la tete d'un autre convive; le parfum d'une roſe 
fait tomber en pamoiſon, & la dixième partie 
d'une medecine- ordinaire ſe trouve ſouvent trop 
forte pour de foibles temperamens, &c. Comment 
donc s eſt-on attendu que le Magnẽtiſme dur pro- 
duire des effets uniformes ? & eũt ere un Frome 
mene contre les loix de la nature.” 

35. On en a conclu que influence de Vima- 
gination ſeule ou combinte, avec Tattouchement 
& Fimitation, toit la vraie cauſe des effets & 
des criſes attribuẽs au Magnẽtiſme. . Admettons 
res trois cauſes avec MM. les Commiſſaires 
Il. ne faut que les ſimples lumières de la raiſon 
pour connoĩtre I influence du motal ſur le phy- 
. WOE 
Dans cout autre traitement de maladies, h 
ane dans le Medecin & le calme de Feſprit, 
ſont de grands acceſſoires 3 la guerifon , & cela 
ſe confirme au 1 4 une * Aae 


demontree, _ 


Quant à Cimincion ans ought; Jai. kt 


D ws CTY 


& du Magnetiſm unter.. 69 
vinge fois au Baquer de M. d Eſlon, fy at 145 
remoin de criſes violentes, avec le wit! delir d'en 
Eprouver , & je n a jamais rien reſſenti, parce que 


F ſuis aflez bien canſtirue, 


- Cependant je ne precends pas niet Tinfluence 
de Fimitation au Baquer, comme dans mille autres 
circonſtances de la vie | 

63. Il y a une cauſe phyſique, —_ equivoquo 
que limitation morale; je crois avoir 'prouve que 
tout ce qui exiſte: dans la natute vient du cahos 
primordial : amnia Deus creavit mul... Nous 
devons en conelute, qwil n'y a qu'un ſeul fluide 
dans la nature... Le fluide magnerique, le fluide 
clerique, le fluide nerveux , &c. &c, quelque 


nom qu'on leur donne, ſont des Enianations ou 
modifications du fluide univerſel; ainſi le fluide 


du Magnetiſme animal eranc le meme que le fluide 
electrique, ne ſoyons plus ſurpris que les effers 
autour du Baquer , dans un appartement rempli 
de monde, iſſenr Tre plas vw 125 dans 
un tete 2 tète. i 
64. L Abbé N alle a verifie cent fois que I'tlec- 


tricitè n'eſt jamais plus forte que lorſqu il y 2 


beaucoup de monde dans un appartement, & 
qu on Fapproche du globe électrique; ce ſupple- 
ment d'adtivice' vient de Teffluence du feu prin- 
cipe qui SEchappe de tous les aſſiſtans: ce doit 
etre de mene au Baquet lorſquiil y a n 


„ 
de ie Je demande fi Ton a pu confondre 
cet effet phyſique , avec une imitation purement 
mẽtaphyſique. Il n'eſt pas douteux, comme l' ont 
dit MM. les Commiſſaires, que pour bien Ecudier 
la nature, il faut Etre Phyſicien & Philoſophe.... 
̃ Ajoutons qu il faut & etre Philoſophe ſans prejugs, 
obſervateur des plus arcentifs , 4 nen à pro- 
0 
65. eee a ere . ad 3 
des juges du Magnétiſme; mais c eſt une bien 
foible reſſource, puiſqu on magneriſe ſans atrou- 
chement ; au reſte, pourquoi exclure Fattouche- 
ment en certains cas? N'eſt-il pas a8 & utile 
dans grand nombre d infirmites? Pu. 
66. Ce qui prouve encore oh que dans le 
commencement. de ce dove moyen curati 
querelle eſt venue de navoir pas connu, ni i aſſez 
mürement peſe la. queſtion, , c'eſt.de lire dans le 
rapport, « que fans toucher & ſans employer 
v aucun ſigne, les ſujers qui ont cru ètre magne- 
55 riſes, ont ſenti de la douleur , de la chaleur, & 
» qu'on a donné des e & des criſes 4 
ceux qui ctoient dones de nerfs plus mobiles... 2 
Je ne puis douter de ces fairs conſignés dans un 
Memoire preſents à a taute la Nation; mais qu en 
conclure? C'eſt, comme je Tai dit, que le Magne- 
tiſme eſt univerſel; que nous ſommes magneuſes, 
electriſes continuellement ſans gs en e 


_y * 


faires contre le Magnetilme fore fi Sol 


6 2 ipal ne aſks | Er 


| que deux perſonnes qui 8 approchent ſe magn E 
tiſent reciproquement 3 ; que MM. les Commit? 
ſaires, fans sen douter, ont magnétiſeé les ſujets 
qui ont eprouve de la douleur & de la chaleur; 


que ces effets ont du ſe manĩfeſter en crifes ſur 
des ſujers douts dune plus grande ſenſibilics ner- 


veuſe „& chez leſquels il ſe trouvoit des obſtacles 


a Fequilibre du fluide univerſel 1 Stina 
67. Aron pu imaginer que M. Neſiner elt 


chang! la nature univerſelle? Son att he conſiſte 
| qua Tavoir mieux erudis , & x ſe ſervic d'un 


agent qui eſt commun 4 War Ws indiyidus. . II 
y a des conditions plus ou moins favotables, des 
preparations plus propices aux effluences & af- 
fluences du Magnétiſme animaliſé; mais cela ie 


trouve dans le règne vegeral comme Aan le regne 


animal; un bon jardinier, par fon : art , opere des 


autres! dans le meme porager , > qui 'paroiffoir 
en friche ſous ſon devancier, pareſſeus f gno⸗ 


rant... . en reviens 2 dire, que les ob 705 


es phraſes & each du 


— lu TAecademie, & dont le ſtyle eſt 


digne de la reputation de Auteur, on V rouveroit | 
FEloge le plus complet du Negele animal 


vierge , inderermine- , avec tes details lumi- 
neux de Tinftuetce du mor 1 für le Phyſique ; 


62 Des Influences celgſles by 


mais yenans 4 Lge: dun Mage eta, 


eee 
S 0% vi Cs 


Du Megudiſne views 2 allen 1 


Quand mime. j je ©'antols rien dit de neuf hoe ; 


le Magnttiſme animal, je ne pouvois me diſ- 


penſer q en tappeller les definitions eparſes dans 


les &crits qui ont paru juſqu à prẽſent. 

Il Sagit de le comparer avec le Magnctifws 
univerſel ; la premidre condition, pour un parallele 
exact & mẽthodiqne, c'eſt d avoir des notions dif- 
tinctes ſur les deux objets à comparer. ; 6008 9 
68. Louvrage des generations ſur la Ten 


diſtribus en trois regnes, animal, le vegetal. & 
le mineral ;. mais le travail ſe. fait. ſur la'm&me 
matidre z fayoir , ſur la portion hyleale du cahos 
primitif que Dien a miſe en reſerve dans les 


clemens, & non pas ſur la portion developpès en 


clemens. TE 7 14 +2 10 pe? A | of FR 7 5 5 . 297, F< > 


EA we 


"Jo cg Ban oe Gerig es pet den, e 
prouve Fexiſtence & la neceſlit& de ceite reſerve, 
pour fournir continuellement 2h generation. 15 


conſervation des indiyidus des trois regnes. 


TW 


69. Ia ſemence univerſelle, dans fa reſerve.; 


elk un yrai ches, en ppus; mieus die, un ae 


& du bs Magndifne univerſe, 63 
as Tancien cahos ; z elle jouit, dans la region la-- 
naire '& ſub-lunaire, , de toute Tenergie : virginite 
& indetermination hyleale , dont elle avoir été 
reverue au cahos primordial ; c'eſt la pure quinteſ- 
ſence de Lazoth terreſtre, animé de la ruahh-elohim, 
& magni 105 "—_ 12 le feu 0 ſchamaics, 

70. Au hw de 8 germes PRE 
taires; comme Dom Hickman Benedi&in, & tant 
d'autres Natutaliſtes, nous devons, x apres Tautorité 
du Code facre, les re regarder comme un corpuſcule 
hyleal organiſè, ayant un mouvement expanſif, 
& alternativement compreſſif dlaſpiration & de 
reſpiration, d affluence & d effluence; centripète 
& centrifuge; ce corpuſcule hyleal venant à ſe 
trouver dans une matrice convenable, au moment 
où concourent les deux ſexes, regoit une. enve- 

mental res, & forme un miete, 
qui eſt le corps Tun animal , d un yegeral ou d'un 
mineral, ſelon les loix p poſées par le Creareur ſu- 
preme, pour Aifieacier les regnes, les genres, 
les eſpèces, & nuancer les a wilt 1 ordre : 
Slang ... 
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a Hr A 88 PE 5 cuſs un point, | 7. & 
lumineux. pendan eur incubation ; ce rapport a && con- 
reſts, J je le fais, par plufieurs Phyſiciens ; 3 mais la den&- 
1 de tous les Savans de Vunivers , qui n'ont pas vu 
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71. Le corpuſcule hyleal , devenu corps pal- 


= pable par Tincromiſſion des clemens d ou des parries 


Cs 3 croit : augmente de — 805 55 de 


#4 4 
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ys e wenn ni ek malle bee 6 
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un fait, 8 infirmer ta;&holalon; odulaite du plus 


| habile obſervateur du dernier ſiècle. .. Je ne congois meme 


n le principe de la vie, qui eſt tout feu; parvient au ſu- 


pas comment on peut conteſter un fait dont la nature nous 


offre des types pareils; 317 peu 1 individus q ui ne foient 
Plus ou moins dlettrifables , fans aucun LR Cappartfs 


de phyſique; ce n'eſt alors qu'une effluente natulelle du 


Principe interieur qui ſe manifeſte en Etincelle ; mo meme, 

dans la jeuneſſe, je faiſois ſortir des trainces d ẽtincelle, 
en paſſant legèrement la main ſur ma chemiſe dans Lobſ- 
curité; 3 comment donc eſt-il poſſible de conte ſter à Harv 
Tobſervation du point Tumineux dans Jes ceufs ad mömeéft 


preme degré d'adtivité & d'energie;-tout 6rre anime; bien 
3 eſt phoſphorique; ſi ce feu et inviſible, il ne faut 


| ea rien pour le manifeſter kg 3 2 A 


9 


| de ne rien cite ee SG. 


on eſt ſourd & aveugle pour. toutes verités; 3 


* 
- © 


Je mai qu une reponſe 2 faite 0 ceſt quia "avec pr 


* # £ 
* — 


Lorgane des Sages , eft celui dun eſprit deg 1 4 
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a des  exemples de corps morta, conſeryẽs en entier 
apres un grand nombre d'aunces ſur la cime des 


montagnes od regne un ftdid exceſſif, ou dans 


certaines eſpꝭces de terxes ſalines, comme dans 


les catacombes de Montpellier & de Rome: donc 


la vie neſt pas dans Fenveloppe palpable & ſen- 
ſible; elle eſt dans Ihylé, qa eſt notre Sllghcs 
intime, le vrai arcane de notre individu. 


Quant à notre organiſarion à notre — 


ſolide, elle ne ceſſe de contract 


er des vices, Erant 


corruptible & periſſable; * — * ront ac- 

erue, finiſſent par la diſſoud reed. 
Cette diſſolution commence a * _ la om- 

bas de Phyle avec les élémens; alors chacun 


des élèmens retourne 2 ſa Sh, corpuſcule 


hyleal, toujours inaltérable; ſe. depouille. de:c> 
qui lui-&oir Eranger ; il reptend. fa virginit-ors 


ginelle, ſa libre inderermination, & rentre dans 
la reſerve erer 11 contribuas 2 at autres 
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uteum maternum, ou reductio in materiam primam, 


ou en termes. myſtiques: 2 principium 8 Anis alpha” & 
omega, C'ttoit la doctrine de Pychagore, qui a ẽtẽ fallifice 
dans les ſiecles poſterieurs.. . « . Les Phyficiens diſtinguent 


aſlez unanimement tout compole naturel en parties conſ- 


titutives & en parties integrantes; 5 celles-ci ſont les elemens, 
II. Fares. © 1 . = Wy 


7 Tout ici bas m eſt qu une miramorphoſe 
IP de la meme matière byleale. 4 
Cette grande & ſublime verue "Fs un myſtere 
dans 1 nature, ſi Moiſe ne nous en avoit donne la 
elef . Ceſt de lui que nous ſavons qu il y a 
deux doubles matières etleſte & terreſtre, antẽ- 
cedentes” aux quatre Elemens , & ee a oo 
reſerves de ces deux azoths. (12) S 2112707 
e Dapres les livres facres., la nature ne con- 
ſiſte pas ſeulement dans les quatre élemens :: ex 


invifebilibus viſebilia. C'eſt dans ces 2 nn 


exiſtans comme au cahos, & qui ſont anterieurs 


auxdlemens, que reſident lenergie, la Ty Us | 


aver nies de la nature. (note 23. 2Þ* A E15 


74. Ces arcanes inviſibles, contenus dans wc 


deux- —— ſolaires & lunaites, ſont les 


deux agens celeſtes & tetreſtres de la nature. 


Les fruits eee Lune, eau vivi- 
fiante & Parbre de vie; les emanations du chaud 
inn & vc FR radical : rien ici. : Nm 


2 | 


nn x 


celles13 font ; Th magndie, * mumie 0 „le b beaume . le 
corps muqueux, à qui les ẽlèmens ſervent d env(loppe. La 
Phyſique & le Magnetifme feroient de grands progres, ſi 

on avoit connoiſſance de cette ſubſtance balſami que dans 
ſon Etat de ſimplicite hyltale ; cat en elle refident-Phumide 
radical & le chaud inné dans tous les tres; ; 1a petite quan- 
rite qu il y en a dans les mixtes, eſt la rant leur for 
dleſſe & de leur — 1 2 


. 2 


1 


emanbes du rexte'iſacrs;-en/faur-il daviniave BY 


quer en doute ce que je dis ici du 2 


double aliment- i 05 Heisses 6h 81 Apen | 
Les preuves phyſiques ſo-rtunifſen 3 


at Tattention, & m-ritar le ſuffrage dest | 
ceux qui aiment & recherchent la vrité ? Hoh 
75. Lhomine eſt Abteuws z, Panter des dat? 
azoths; mais à Finſtant mende Waſpiratron'; ces 
deux azorhs. peadenr 2 
nelle, cefl-A-dire, wen entrahk dans Ie Corse 
d'un 'magaerifant; ils-conmictonr les vices atrachts 
i la nature humaine-: . 1 Le conmat len” enltvre 
leur virginité hyltale'; & partie de Energie dot, 
ils jouiſſoietit dans leurs reſerves: reſpectiwes: 
un magnetiſant ne pouvant Sen 
poſzede luimemeè en vertus & proprietes il en 
refulre que le flaide inviſeble=qu*it\ dirige & cb 
nique & ſes matades , poree neteſſdiramemt em lui 
— , 
Si le magnetiſane ſe porte auſſi bien e NV. 
Meſmer & d' Eſlon, on eſt à Fabri de vives*aÞ@ 
lumen puiſqes: clade Magnet apple doit 
de jouir de la mme ſantł; mais f le magtietrfunt 
2 des vices: internes, le auc ritt E longue 
le vehicule:des-mbmes infircilt&, TINEA 


76. Je: ne crois pas quilſoir poliblo'as rebel 


r magnétiſer indifferemirent 


. 


le 
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premier venu; rd multiplie les funeſtes 
2 de la contagion de l'air; les maladies. 
| nes ne ſe propagent que par Patmoſ- 
phete: on connoſt. certains pays infects: & marẽé - 
cageux; dont les habitans foibles &: livides , ſont 
moiric- de Pannee en proie à la fièvre. La durèe 
de la vie y eſt abrẽgee, & on ꝙ eſt caduc à un 
age od kon jouit encore de la: vigueur & de la 
matuxitẽ ſous. des climats & ſur des ſols plus for- 
tunẽs; je demande ſi un fluide communique par 
. 
Ce. zuide, excité par les paſſions internes du 
Mcdecin, qui a-le vif detir de produire un grand 
effet, Elance avec encore plus diacceleration; il 
eſt pompë, aſpirẽ de meme par le malade, qui: 
a un defir. encore plus preſſant d tre ſ i 
s ctablit en conſequence une eee 
harmonie Phyſique entre le magneriſanr & le 
magneale. . . Dea, viennent-les-ſymparhies , les 
preferences *. ley exiles: dur. lame, on a tant 
diflerte.. n 8 iir 7 
77. Il ſe 3 1 imvrhnes 
pou: les. Pluloſophes: & les Phyſiciens. 55 
La première, c eſt que le fluide imaliſe eſt 


emen dechu. de Lenergie hyleale dont 


il jouiſſoit ne 2 r n & eln 


(note 42.) W 
ee es Add 44) A e 


& da Alegre 15605 71 — ſy 
devenir dangereux fi le magnétiſant a quelques 
5 vices intërieurs. En Morale il eſt un adage, dis mei 
| qui til hantes je dirai qui tu es; cet adage eſt 
8 encore plus vrai en Phyſique: Ton connoit alles le 
= danger de vivre avec des pulmoniques”; on de 
5 Ren des IE Ar pada Kc. ane 


f L 

= (a) Quoique je A bis garen 0 de de cr Jani e de 

py . temoin., & avec les „„. pas trompe par 

1 mes ſens, ou par d autres ſeductions, je vais rapporter une 

5 . anecdote, paſſee dans Inde, & dont on peut s informer à 

5 Paris, od il ſe trouve beaucoup nnn n _ 

T meurẽ a Pondicheri & au Bengale. 5 
£ On fait que les e bee ton ene 
Z Mayattidue: kiboatalle 

L- ſont fort exerces , & encore plus habiles; ce qui neſt pas 

A ſurprenant, parce que de peres-en fils, depuis Vorigine de 

* ces nations, la médecine s exerce dans les mEmes familles, 


& que s il fe fait une dẽcouverte heureuſe, elle ne meurt 
pas avec Pinventeur, mais devient héréditaire pour le ſou- 
lagement des malades ... Lart de guérir par les attou- 
chemens, eſt ſouvent une Ep&e tranchante contre un ennemi: 
on y connoit. Ia alma „ ou a W 2 5 2 
8 la bonne main. | * 
Un Officier Toa es ayant &s paſſer; par megarde, ou 
par meEpris contre un idole , le chef de la Pagode savanca 


* contre le jeune homme, & lui mettant l main ſur Pepaule, 
2 lui dit: tu viens d' outrager le Dieu que je ſers, dans trois 
. jours tu en porteras la peine... L'Offcier lui ri au nez , 
” & Sen alla en ſautant; mais le troifieme jour il mourut a 
t table au milieu de la joie & plein de ſanté. . . Si le fait 2 


E ij 
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85 Le | offre les 

iAllarmes locquiyl et entouté dun e candle 
ide perſonnes on ont chacune logs infirmirss i in 

-dwiduelles. e 7 
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doit ſe former une re. mephytique pas 


Plus ſalubre Sued Fair qu'on elpirs dns un ho- 
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eſt vrai, nen conduera-t-on pas : quit well — 
de ſe faire magnetiſer par tout le monde? Au reſte, quoique 
je ne ſois pas plus crédule qu un autre, je ne vois aucune 
- impoſſibilite aux eſſfets de la mal main, dont on m'a fait 
Thiſtoire. Ne ſait-on pas. qu il ſuffit de toucher un peſtifere 
pour t᷑tre attaque: du mème mal? Ne fait-on pas que les 
comeſtibles & autres matières ne ſont pas e; 
Fimpreſſion des miaſmes contagieux de la peſte, comme 
dle coton, les étoffes de laine, fourrure, &c.? Ainſi, ce 
Brahme vindicatif peut avoir eu une double paire de gants, 
dont l'exterieur fut ſeul-impregnedu poiſon qui devoit faire 
-ſon effet dans trois jours; ou bien dans ce pays, od Pon eft 
"Egalement habile-dans les contre-poiſons, 1Indien a pu fe 
du triſte ſort qu il deſtinoit à fa victime; mais 
que Pagecdote ſoĩt vraie ou fauſſe, on doit toujours con- 
venir du danger de ſe faire magnetiſer par le premier venu: 
cette manutention ne devroit 'Erre conſiẽe qu'à de jeunes 
gens pleins de mœurs & de ſanté; il y a des remèdes connus 
pour la pulmonie, pour Papoplexie, pour des foulures, &c. 
od il entre de leur urine. Je demande ſi Ton a jamais donné 
E preference a celle q un inſirme, vieux ou ſuſpect; pour- 
quei done etre plus infouciant , ou meins claire l ik 
Thoix Vow r ee en e Dol 
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6 & Magnecifins univerſe 711 
pital, quand parmi les magnetiſcs il ſe trouve 
des fievreux:, des pulmoniques, &c. auſſi ſuis. je 
ſurpris qu ou n emploie pas de fumigations, ou 
autres procedes chymiques pour neutraliſer les gaz 
mephyriques, ou des ventilateurs pout renouvellet 

79. La compoſition des Baquets, que chacun 
varie ſelon ſes idees , peut concourir à ces effets 
balſamiques, d'une fagon plus ou moins efſicace; 
mais qu'on y mette du ſable, des pots caſſes, du 
verre, des bouteilles, du ſafran de mars, des py- 
rites, du ſoufte, des acides ou des alkalis, des 
aromates, des plantes, &c. &c. ce ſont des ma- 
tieres neceſlairement- priſes dans les trois règnes, 
& qui portent en elles - mèmes le germe de la 
corruption, & c'eſt pourquoi les cures à ces Ba- 
quets determines, ſont ſi lentes; Ceſt la meme 
raiſon pourquoi les remèdes adininiſtres. par 
les plus habiles Médecins trompent ſouvent leurs 
eſperances & celles des malades: omnia in na- 
Jeſtate nature abdita. Malgre nos pretentions , 
il faut en revenir 1 A cet e 4. 
Pine. 

30. on .pourraie e e ces As rel 
Mido pour Phmanial , ſi je navois (Sect. 2) 
ſous les auſpices des Prophetes , preſente des re- 
coltes precieuſes pour la fante & la medecine des 
nations; le vœu le plus cher à mon cœur, ſeroit 

| E iv 
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et vrai, nen conduera-t-on pas qu'il n'eſt bes Indifrens 
de ſe faire magnetiſer par tout le monde? Au reſte, quoĩ que 
je ne ſdis pas plus credule qu un autre, je ne vois aucune 
impoſſibilitẽ aux effets de la mal-· main, dont on m'a fait 
hiſtoire. Ne ſait-on pas. qu il ſuffit de toucher Wera 
pour etre attaque: du meme mal? Ne ſait- on pas que les 
oth & autres matières ne ſont pas ſuſceptibles de 
Fimpreſſion des; miaſmes contagieux de la peſte, comme 
de coton, les étoffes de laine, fourrure, &c.? Ainſi, ce 
Brahme vindicatif peut avoir eu une double paire de gants, 
dont l exterĩieur fut ſeul imprẽgnè du poiſon qui devoit faire 
-ſon effet dans trois jours; ou bien dans ce pays, od Ton eſt 
-6palement' habile dans les eontre-poĩſons, 1'Indien a pu fe 
:garantir du triſte ſort qu'il deſtinoĩt à ſa victime; mais 


que Payecdote loit vraie ou fauſſe, on doit toujours con- 


venir du danger de ſe faire wagnetiſer par le premier venu: 

cette manutention ne devroĩt etre confice qu'à de jeunes 
gens pleins de mœurs & de ſanté; il y a des remèdes connus 
pour la pulmonie, pour Papoplexie, pour des foulures, &c. 
od il entre de leur urine. Je demande fi Pon a jamais donne 
ua preference à celle q un infirme vieux ou ſuſpect; pour- 
quot. donc etre plus aprons ou meins claire dans * 
Cholin A. 3 E 
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piral, ——— les wa 5 ſe trouve 
ſurpris qu'on. n cial pas 40 Erna ou 
autres procedes chymiques pour neutraliſer les gaz 
mephyriques, ou des ventilateurs pout renouvellet 
Pair au milieu de ces aſſemblées nombreuſes. 
79. La compoſition des Baquets, que chacun 
varie ſelon ſes idees , peut concourir à ces effets 


balſamiques, d'une. fagon plus ou moins efficace z 
mais qu on y mette du ſable, des pots caſſes; du 


verre, des bouteilles, du ſafran de mars, des py- 
rites, du ſoufre, des acides ou des alkalis, des 


aromates, des plantes, &c. &c. ce ſont des . 
tieres nèceſlaitement priſes dans les trois règnes, 


& qui portent en elles - memes le germe de la 


corruption, & C eſt pourquoi les cures à ces Ba- 


quets determines, ſont ſi lentes; C eſt la meme 
raiſon pourquoi les remèdes adminiſtre par 
les plus habiles Medecins trompent ſouvent leuts 
eſperances & celles des malades: omnia in ma- 
jeſtate nature abdita. Malgre nos pretentions , 
il faut en revenir e à cet ee de 
Pine. . 
30. On b me nate” ces tableaux 
ane pour Thumanité, ſi je n'avois ( Seck. 2 5 
ſous les auſpices des Prophetes , preſente des re- 
coltes precieuſes pour la ſante & la medecine des 
nations; le vu le plus hs à mon cœur, ſeroit 
E iv 


* 3, 


72 —— clteftes;; 2 . 


Ferre utile 4 mes ſemblables : mon grand regrer 
«> que mon FR 8 li fort n, de 


ma volonté. 89 19 212 
--Pour en revenir au W wt. ; it 


dirai ;-avec le reſpect que j al pour la verite, & 
ſans . intention de bleſſer perſonne, qu'il me ſemble 


que les Partiſans & les antagoniſtes de cette nou- 
veautè ont mis trop de paſſion dans la querelle; les 
uns en vantant beaucoup trop un procede qui eſt 
bien ẽloĩgnè de energie de la nature; les autres en 
depriſant. ce qu'ils ne connoiſſoient pas aſſez : il 
falloit un W ee entre les ous: & la eri- 
tique. 8 1 8 8 

5 premiers, pour avoir op En un WO 


Fey qui, par fa lenteur & ſon affoibliſſe- 


ment , exige les lumieres & les . les Plus 


Ene de Part art d Eſculape. N x. 


Les ſeconds , pour avoir voulu ee cet 
agent univerſel, qui, comme un furet, peut aller 
porter du ſoulagement à des infirmites internes, 


auxquelles Hippocrate & Galien n'ont jamais pu 
remedier... . . Ious les ſarcaſmes prodigues de part 


& daurre ſont moins que les vagues de la mer 
contre un rocher nen aux _ _— vrat 
* n $44 

o. Le premier Gouffle de infant „ au fortis 


Fe: ventre de ſa mere, eſt Tinſtanc qui Fapproche 


du l la mort eſt Tapanage de Lhiumanice > 


mad mm % 2 ww gS& . e wi are a0 Oo» 
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ainſi le Magndrifn & * Medecine ne pouvant 
aſpirer qu à rendre ce pelerinage ſur la terre moins 
douloureux pendant ſon cours ou a ſa fin, c'eſt 
une &gale injuſtice d'attribuer 4. M. Meſmer la 
mort du celèbre Court de Gebelin, ou à M. Bou⸗ 
vard celle de tous les malades qui ont eu con- 
fiance dans fa longue experience. Le Magnetiſme 
animal eſt inſuffiſant dans preſque toutes les ma- 
ladies graves; on joueroit trop gros jeu en atten- 
dant les effets curatifs d un procede., dont on ne 
Sapplaudir ſouvent qu après cinq à fix mois daſ- 
ſiduitè au Baquet; il faut, dans ces ſituations 
critiques & preſſantes , avoir recours aux remèdes 
bes plus prompts ainſi, je regarderois comme 
 exageration , ſi on annongoit le Magneriſme animal 
comme la panacee univerſelle; le beaume de la 
vie neſt en la puiſſance que 4 un petit nombre 
de Sages; les Magnétiſans & les Médecins nen 
ont malheureuſement qu un ſimulacre imparfait (a). 


— tn 


(a) MM. les Magnetifans, parmi leſquels il y en a d'un 
rang & d'un mérite diſtingues , auroient tort de men vou- 


loir, car je ſuis leur partiſan plus que perſonne; mais ſe = 


voudrois que leur talent & leur zele prètendiſſent au mieux 
poſlible. . . . Ce qu on raconte des ſomnambules, mis en 
harmonie, annonce aſſez I action du fluiĩde ; ce pheno- 
mene ne tient du merveilleux que par la preſcience 
qu'on leur prete ; les hiftoires multiplices de pareils noc- 
tambules non magnetiſcs , ne permettent pas de douter que 


© . ideals, 
Ainſi, pour le ſoulagement de Fhumanité, il 
ben fairs des war bone k. reunion des deux 
factions. 

Br. Cette ee ſeroit lids ſur une 
baſe folide , ſi chacun ſe depouillant de prejuges, & 
renongant à tout eſprit de parti, vouloit enfin 
ſe ranger ſous les &tendards de Moiſe; on ſauroit 
que les be ſpecifiques de tout ce qui exiſte 
dans les trois regnes , ne proviennent que de la 
vertu magnetique de Phyle cahotique; que le 
magneriſane n'aſpire & ne communique de reſprit 
univerſel qu en raiſon de la petite portion de cet 
. e SEE dans er Wepper on =; de 


272 
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. EATS de la Adrien des N25 exterieurs, ne e 
foir capable de combinaiſons d'id&es ſouvent plus nettes & 
plus Etendues qu à ſon reveil; qu'on demande à nos fublimes 
fyſtẽmatiques, ſi ce reſt pas dans la retraite & dans Pobſ- 
curitẽ de la nuit qu ils ont donne Peſſor à leur imagination? 
Une taſſe de cafe, un topique du marre de cette liqueur , 
ſaffiſant pour donner du ton aux nerfs du cerveau, comment le 
| fluide magnẽti que pourroit-il ne pas cauſer les memes ſe- 
couſſes, les memes vibrations, c'eft un effet phyſique & très- 
phyſique, mais dont les apologiftesde Meſmer devroient parler 
rec moins d enthouſiaſmme; la verite- eſt fimple par elle- 
meme, & n' pas beſoin des amphigouris de l'erreur; Pin- 
telligence que recoit un ſomnambule magnetiſc , vient a 
Fappui de ce que je dirai (u“. 88 ): C'eſt une preuve que je 
ſuis de la confrerie bien des antes avant la miffion e 
ꝙ— hs de Conſtance. 88182 
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du Magnetiſime untverſel. 75 


meme convaincu que tous nos alimens, nos boiſ—- 
ſons, & les remèdes extraits des trois  r&gnes , _ 


mont de vertu qu en raiſon de la petite & infi- 


niment 2 _"_— de 4 meme. 2 calio- 
que. 2973 4 


$2. En be SP; on fo N puiſqu' il y 4 


55 reſerve univerſelle de cette hylèe dans toute 
{a putetè & energie cahotique, mettons- nous 4 


la recherche de cette précieuſe acquiſition, & 


ceſſons de nous tourmenter pour de petits moyens 


qui ne ſont que des palliatifs au milieu des in- 
firmites ſans n dent nous enn iges 
ou menaccss. 

8 3-L hylee 8 ti ict- —— * W de 
ha vie, le reſtaurateur de la ſanté, & la m&de- 
cine du genre humain (24, 25 & 26). Ce reſte 
vierge du cahos etant Fexcipient & le vrai magnes 
de Tazoth celeſte , nous devons croire ſur la fot 


des Propheres , & d'apres | Perude de la nature, que 
. Farbre de vie, ferriliſe par le fleuve d'eau vivifiante, 


operera des prodiges entre les mains de celui qui en 
ſera poſſeſſeur.. .. Cetoit le treſor des Patriarches 


du monde primitif; leur longue carriere, en bonne 


fante, eſt devenue un ſujet de derifion pour tes 
ſcepriques & les ignorans: il me ſuffir d avoir prouve 
Fexiſtence de la reſerve des deux azoths celeſte & 
terreſtre, ainſi que la neceſſite de leur 8 
dans . actuel de la nature. 
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76 | "Des. Influences celgſtes, 

84. Les 8 eerit en lettres dor que C'eroit 
un don du ciel; les Philoſophes du ſiecle en mo- 
queront, mais ne l'obtiendront jamais; les ſer- 


viteurs de Dieu, afſez heureux pour etre doues de 


cette faveur, en jouiſſent dans le ſecret pour ſe 
derober aux ſarcaſmes ou 4 la curiolire ow po 
fanes & des beajreefprits. > 2 1211 

II eſt afſez humiliant pour dee que la 
doarine de Moiſe, ſemble confinee aujourd hui 


. parmi les Brachmanes Indiens, qui avoient été 


les inſtituteurs de Pythagore (note 77); ceſt la 
preuve d'une tradition non interrompue de la poſ- 
tẽritè de Noe , repandue ſur la terre. On ſeroit 
tentè de ee les Brahmes modernes, inſtruits 
de quelques parties pratiques de cette ſcience ſu- 
blime, fi Fon pur sjourer foi aux prociges: qu'on 
leur attribue en vegetatians z_ mais je le repere, je 


ne ſuis garant d'aucune anecdore hiſtorique. 
35. Si les anecdotes hiſtoriques ſont des moyens 


propres a ebranler les pyrroniens, que ne les cher- 


chent- ils dans le Code facre? S ils dẽdaignent cette 


ſource de toutes vérités, que ne liſent-ils fans 
Prejuges dans le grand livre de la nature! on trouve 


cet axiome _—_ loi fondamentale parmi * 


Sages. 


1. Ads adi aun ſant in bee e | 


ou en autres rermes , IN meritum a, 


2 


& da Magndifine un | 
Anſi Feſpere que les bons Are qui A | 
ſuivi avec attention la chaine de mes preuves 
phyſiques & meraphyſiques , conviendront que 
Fazoch celeſte', qui eſt le fluide par excellence, — 
pouvant avoir une plus grande affinité dans im- 
menſitè qu avec Lazoth terreſtte, qui eſt le ſeul 
ſujer ſenſible jouiſſant de la mẽme virginitE catio- 
rique , on ne peut trop s occuper de *Facquiſition 
de ce ſecond azoth, Puiſqu il eſt le ſeul mages 
de Teſprit univerſel ... Suppoſons que dans un 
homme bien conſtirue le corpuiſcule hyl&al foir 
dune once, fi on decuple ou centuple cette doſe, 
Feau vivifiante ſera attirée dans le meme rapport 
Ce ſeroit aſſurẽment un grand era pore 
le magneriſant de le magneriſe;; cependant 
hylce & le principe celeſte, dont elle Fe ſeroit 
penerre en paſſant dans le corps cottup rible. de | 
individu, Leroient deja dechus de ' Fener gie 8 
de la virginité dont ils Eroient. 4 yy luc 
reſerve celeſte & f 
86. Suppoſons a preſent q un Baquer füt; farure 
de cette quinteſſence hylkale, o qu on en m mit it dans 
les remèdes ordinaites , on ſent quiil « en devroie; 
_ reſulter plus d' efficacite pour le ſoulagement des 
infirmités. Un ſcrupule, .mele ayes; du.quinquins: 
ou avec de la chubacbe-z rendroit ces remede: 
connus e e Lou le olume "Tune" lets: 


38. Des Influences eleſtes'; | 


rille, quils ne le ſont par —_—— Horde de 
la Pharmacie ordinaire (a). D 

ce ne ſeroit pas encore la de 
in Philoſophes- dont ſe moquent les ignorans; 
Ceſt à Lart 4 mettre le plus haut prix aux préſens 
de la nature: Fart peut ſouvent plus que la nature 


elle meme avec toute ſon Energie. Si cette aſſertion 


— 


Eroit miſe au rang des ſophiſtnes , je renverrai le 
ſceprique à nos ſerres chaudes, od Fon voit un 
groſſier cultivateut faire Eclorre des fleurs & des 
fruits, que la ſimple nature, livrèe à elle meme, 
ne * e 12885 toutes * Ae & dans 


5 A 
* Fare * 8 > 33. n een Gre oo > 
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_ na hs * 


00 1 10 fameux Linnæus de Suede 5 donné la Wo 


tion environ huit mille eſpeces de plantes; Sherard en 


annonce pres de ſeize mille; M. de Commierſon vingt-cinq 
mille, & aſoute qu il ne craint pas d avancet qu il en exiſte 
quatre à cing fois autant ſur la ſurface de la terre; Adan- 
ſon, ſans rien articuler, ſoutient que le nombre des plantes 
ineonnues ſurpaſſe celui des cohmue r. 0 29 85 de M. de | 
Necker ſur les Filicees, )- : TIVIDL 
Chacune de ces-plantes eſt analyfable en trois laces ; 
ſel ſoufre & mercure; chacun de ces L s aun GRracs: 


tere plus ou moins dominant d acide & C'alkali, c ou du me- 


lange des deux : ainfi la ſeule Botanique, ſoumiſe à la 
Chymie, "6ffre un enſemble de trois I quatre cents mille 
remèdes, & des millions de millions de combinaĩſons Phar- 


macopeles pour le ſoulagement des malades; il ne Lagit 


: plus Lug dr diſtinguer 2 eſt 6 au tem- 


rous Jevilimarsz i les Wee fours à le. 
gyptienne pour faite ëclorre des cuts; Ces chẽtiſs 
exemples peuvent donner une idee du pouvoir 
dun Sage dans la prẽparation de Fhylee anime; 
qui reunir toutes les vertus dont Dieu daigna en- 
cichir les deux azoths de la creation. La nature, 
ſoumiſe à des lows immuables, obèit & L ĩimpulſion 
de la cauſe /premierez elle na ni pieds, ni bras, 
pour ſurmonter les obſtacles; qu elle rencontte ſur 


gence, peut Sen ſervir pour triompher des obſ- 


tacles, & jouir . la nee een de 
la Providence. J 4 7 8 rt 


87. Dans Timmen bite a * offrir. les 


—— an notre olble n illance à l Ette- 


FS . 3 = 8 3 oboe 
ls 8 1 3 1 
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pframent Ho Gini &3 Folds des. infirmites::'on 


juger de Vembarras des Galeniſtes au milieu de ces whe. 


immenſes de la nature; les Parachiſtes donnent la preference 
au _regne mineral : Ceſt un nouveau labyrinte pour Part 
&Eſcutape. Cet appercu doit r6unir les vœux de Thumanite 


pour la decouverte dun moyen curatif ſimple & energique/ 
dont la nature connoiſſe ſeule les poids & les meſures . 


Aſſurẽ ment ce moyen efficace ne conſiſte pas dans le Magne- 


tiſme animal, dont les effets ſont lents & bornẽs. ..., Si: ln 


parvient, dans ce becle de lumitres, au Magnetiſme vierge 
& indẽtermin, il n y aura plus ici bas à dẽſiret᷑ qu'un remède 
contre les paſſions dereglees du cœur, & contre les infirmitts 


de Feſprit; mais le poſſeſſeur Aste be e eouretoĩt 
5 __ den ores — * moins canfuitf. Dur. 


44 e 


; 8 : 


NE 


> 4 * Y 
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cen, — 


E” Spes; le plus rare eſt ſans doute la Medeeine 


univerſelle; ce ſeroit ici bas le Paradis terreſtre, 
auquel les eſprits forts, les frondeurs, les pads 
pendans, & la cohorte immenſe des mene ne 
crotent pas plus qu au Paradis ccleſte. 50 
Je vais exciter leur ironie, & 8 leur 
3 le pyrroniſme n'eſt ſouvent que le 
maſque d'une avide curioſite & nt ING & 


ne pouvoir la ſatisfairee. ] 


858. Laction & reaction du phyſique far le wa 


went etre une Enigme , mais ce nen eſt pas 
moins une veritẽ de fait; notre ame immortelle 


n agit ici bas que par nos organes materiels: tel eſt 
Fordre du Creareur pour mettre des bornes a gotre 
folle arrogance; il ne faut qu'une maladie pour 
influer ſur nos facultes intellectuelles: le genie le 
Plus ſublime ſeroit plus modeſte vis-a-vis ſes infé- 
rieurs en talens, ſi on reflechiſſoit qu'il ne faut 
qu une fitvre maligne, pour mettte dans 1a claſſe 
des imbecilles ou des enfans 4 nourriges. . . . Ces 
r&volurious:&tant connues, & perſonne nen crane 


| exempr, on peut ſe reprẽſenter quelle ſeroit lin- 


relligence Fun individu dont Forganifarion, dns 
un <quilibre parfait, ſeroit abondamment pourvue 
de Thumide radical & du chaud 3 inne de N 


ke 
os af 2 323 


| nature. 4 Bad - 


Cette 3 . ent me GT Fu 


avec les — 1 ſont ſi avides de la con- 


ſcderation 


E 


5 


— — 


| fur le regne. y 
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fidèration & des honneurs attaches aux x prodac- | 
tions de Feſprit. 


II faudroit 5 en Rf Wan, fs Kik. 5 


ceaux de couronnes pour les Savans qui en me- 


ritent; mais malheureuſement il faudroit des 


forèts de lauriers, ſi on vouloit en donner à tous 
ceux qu ſe flattent den meriter : ceſt à ces der- 
niers à redoubler d'ardeur pour la recolte precieuſe 


de I'hyl&e , qui peut les mettre au- deſſus des dignes | 


"al Ju ils voudroient effacer. 


ere = 
1 de Tazoth celeſte & de Vazorh terreſtre, 


eſt inconteſtable ; - eſt de leur union harmonique : 


que cefulre la SON dans. les trois regnes. 85 : 
Linſtindt des beres , neceſlaire à leur con- 


ſervation ,. paroit . venir c une ſurabondance du 
principe celeſte » qui leur donne une Energie done _ 
le phlogiſtique reſt pas ſuſceptible dans les ve 


getaux & les mineraux. Cette hypothèſe ſur Fame 


des bètes, que les materialiſtes ont voulu aſſimiler . 


à la leur, me paroit la ſeule conciliable avec le 


Code ſacrẽ; nous ne Pouvons douter que le phlo- . 
giſtique ne 4 Tame des métaux, puiſque pour 
revivifier une chaux metallique . en {a premiere | 


forme , il ſuffi de lui rendre le phlogiſtique qui | 


lui avoir. eté enleve - par la calcination. 


Les mẽꝭmes experiences probablement ceulſeoienr 


* 


II. Partie. | | 


Eral, ſi on UE leur cendre e 
1 | 
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"Id Des Heffwanchs celeſtes ,- 
lege ſous une forme aqueuſe propre 4 
leur conſtitution ſpongieuſe & delicate. 
go. Quant a homme, il compoſe un qua- 
trième règne à part; 19. yg ſon eſſence phyſique, 
ayant ere Coons de la quinteſſence du fel viſqueuz 
de LAdamie, qui étoit un magnes plus pur s & 
plus a&if pour attirer Veſprit univerſel, que le 


1 ſimple limon de la terre employe a la formaridn 


des animaux (Geneſ. chap. 1 & 2); 2% nous 

faiſons une claſſe encore plus diſtincte pox; norre 

ame raiſonnable & immortelle. 

91. Conſiderons homme comme une Ut unte 

compoſee ckun corps, d'un eſprit & d une ame. 
Notre corps, forme du principe terreſtte , ne 


peut s alimenter qu aux depens de la reſerve uni- 


verſelle du meme principe terreſtre: c'eſt Thylee 
| adamique , connue des Sages, & annoncte par les 


Prophètes ſous le nom oh arbre de vie — de fruit 


de la Lune. 
Notre eſprit igne, a été + form * Pazoth cë- 
leſte, & il ne peut ſe fomenter qu' aux depens 
de la reſerve ſar-celeſte du fleuve d eau vivifiante 
que Moiſe nomme les fruits du Soleil: ainſi, 
pour ces deux eſpèces d influences, nous n'avons 
qu'une preeminence phyſique & organique fur les 
trois regnes ; nous ſommes aſſujettis aux memes 
beſoins, aux meèmes viciſſitudes, maladies & 4 


la mort, * la \percurbarion harmonique „ ou 


Mas  -. OA 


E du Magneti ſme univerſel. N 83 


T: Indeed de ces deux alimens inviſbles. - 


92. Mais Fame immortelle ne peut ſe paſſer de 


la ſource immortelle d où elle nous vient: Tana- 
logie ſuffiſoit pour nous le perſuader; notre hu- 


mide radieal, notre chaud inne , ayant chacun 
beſoin d'un aliment, peut on ſuppoſer que I ame, 
iufiniment Plus precieuſe dans homme, ſoiĩt 

onnee a fa ſeule energie originele' cette 
ide repogne a la raiſon; elle repugne meme au 
fait. Lame d'un enfant 3 n'eſt pas douee 
des m&mes facultes qu'elle acquiert dans lado- 


leſcence; ſon intellect, ſon jugement ſe perfec- 


tionnent avec les années; au reſte, dans une 


queſtion auſſi delicate, le plus ſage eſt de ſe taire, 
à moins de trouver dans le Code Ne les lumisres 


neceſſaires pour fixer nos idèes. | | 
Iſaie (44-3) parlant au nom FR Seine: die 

Je repandrai mon eſprit & ma benediction ſur la 

poſterite de Jacob & dIſcael. Ezechiel ( 1119 ): 

Je mettrai un eſprit nouveau dans leur interieur.... 

& (ch. 36-26 ) on lit dans le mème Prophete!: : 

Je vous donnerai- un cœur nouveau, & je mettrat 


en vous un eſprit nouveau, afin que vous  marchies 


pas de douter qu il ne &agifle d'influences divines a 
pour diſpoſer Fame a la vertu; ne célẽbrons- nous 
pas 4 layPentecore | Panniverſaire de la deſcente du 
S. 3 > qui donna n, aux 
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84 {Ws Influences celęſtes, 
de: Finielligence; de Teloquence, & le don des 


langues? Les ſceptiques peuvent ſe moquer des 


Prophetes & de ces traditions auguſtes ; il faut 
plaindre leur av euglement à ſe cainplates: aux diſ- 
cuſſions renebreuſes & frivoles de ce qu'eroit ame 
d'un enfant dans le ventre de la mere, de ce 


quelle fair dans la lerhargie du l dans 


le dèlire de la Berne ou dans les s decrtpirudes de 


1 vieilleſſe. 
Cependant j je m'en rapporte a join propre conf: 
cience; 'd'ou' vient Energie de leur ame? dot 


leur viennent ces attraits ſacrés pour le bien, la 

atis faction intẽrieure lorſqu on a ere aſſez heureux 
de faire une bonne action? D'où peuvent venir 
Thorreur dune mauvaiſe penſce & le remord, 


lorſqu on y a ſuccombe? Neeſt- ce pas une preuve 


| pag Fame a beſoin Tinfluences, ainſi * ie Boy 


Feſprit ? 
e ae lame eſt viciée par | Phabirude , ces 


influences divines , deſtinèes a fa ſane, PA en 


pure parte, de meme que dans un corps affoibli 


& vicie, Teau vivifiante & Fhumide radical de- 


viennent ſans énergie: Vanalogie eſt parfaite du 
moral au phyſique, & du links au moral. 


93. Les ombres de Copernic, de rern : 
de Kepler, de Deſcartes & de Newton, ne me 
querelleront surement pas de ne pas avoir été de 


leurs avis: je defice que les modernes, auxquels 


Ce 


G OO 


'# du Magndtifme untverſel, yy 
ces ſyſttmes anciens n appartiennent pas plus qua 
moi , ſoient ſans prejuges dans Fexamen ; je de- 
mande à toute perſonne , qui recherche le —_— 

r le ſeul attrait du vrai, sil eroir poſſible de 
concilier Thypothèſe de la denſité des corps cẽ- 
leſtes, celle de la force centrale & de la fournaiſe 
ardente du Soleil, celle de Tattraction avec les 


autoritgs du Code facre.. .. Pourquoi ar; je trouve 
vingt objections differentes , dont une ſeule ſaffi- - 


ſoir pour ancantir chacun 4 ces ſonges philoſo- 
phiques ? 2? ceſt quiils ſont tous des jeux de Tima- 
gination , fans aucune concordance avec es” loi 
immuables de la nature. | 

On ne trouve qu illuſion & erreur en Secartant 
de la nature, dont la marche harmonique a 
ẽtè preſcrite par la ſageſſe infinie; je defie la 
cohorte des ſcepriques de former un ſeul argument 


franc & loyal contre les principes fondamentaux 


de cette nouvelle th&orie du Macrocoſme. 
Ce ton de confiance re inſoutenable, ſi cette 


 theorie n appartenoit pas 4 Adele, > de Bag 


Divinite. 
94. Ce crairs des F Ae e 
aux ſcepriques à A prejuges., gab: nient la poſſibilit 


de tout ce qui eſt contraire a leurs opinions , 8, 


nadmettent, comme verire, que ce qui Seſt offert 

a leur b Les eſprits forts ſe regardant 

comme — de nnn oracles 
x Fu * 


. 


36 Des Influences celefles, 


de Fhumanire ,. m'enverront peut-erre aux petites ie 
maiſons; je regarde ce jugement comme hono- de 
rable, & je me fais gloire d avoir des ſentimens 
+ > diametralement oppoſes aux leurs... C'eſt à Fecole . 


de Moile; c'eſt à celle des Propheres & des ApS- 8 
tres, que j ai puiſe les lumieres ſur Focigine , Leſ- a 
ſence, les vertus & proprietes des deux azoths de 0 
la creation. Les Sages , qui ont été à la meme $ 
ecole , reperent ſans ceſſe que la ſcience conſiſte, 
— Capros le type de la création, a ſe ſervir des 4 
memes principes que la nature emploie dans ſes | 
ouvrages : Prope ad modum creationis E in eo na- 
1 turam imitari dicimur”, uſdem utendo 4p 8 
& ipſa. (note 42 
Jai ſouvent dit que Ihylée étoit un 0 du 
cahos dans toute fa perfection, que c ẽtoit le fils 
du Soleil & de la Lune; Adam Androgine , Farbre 
de vie fertiliſce par Feau vivifiante. , . . Ces deno- 
minations ſont des plus expreſſives. | 
Peut- on nier que le cahos, compoſe des deux 
Achs celeſte & terreſtre de la creation , ne 
contint le germe des germes de tout ce qui devoit 
exiſter? Adam Androgine, cr& mile & femelle, 
contenoit auſſi en e les deux . du 1 
humain. 
Le Code acre nous dit poſrivement que Dien 
dans les trois premiers jours, tira du cahos, 15. le 
feu, 20. ether de Vazoth ccleſte, 3% qu il fit 


. Magndi me uniuer 
tes mimes n. ſur les deux aba, de Fazo 
teren gn 

Le Code Gerda nous dit 0 que . * 
les deux ſexes qu Adam reuniſſoit en puiſſance, 
& lui donna une compagne...... Si ce ſont des 
abſurdites pour les eee & les mateérialiſtes, 
ce ſont de grandes verites . 12 ſage e 
de la nature. | 

Lhylée, au ſortir des a. h eee | 
Adam Androgine, contenant le germe des germesz. 
ceſt un abrege du cahos primitif, dans lequel on 
retrouve des portions des deux azoths de la crea- 
tion; chaque azoth Eroit complexe , le celeſte 
etoit compoſe de feu & .d'ether,, le terreſtre 'troir 
de terre & d'eau. Ainſi le Sage, dans I analyſe de- 
Fhyl&e: & dans ſes preparations ulterieures ,'a.ſous | 
les yeux le type & le modèle n de Bun 

des fix jours de la Gendſe. 
Pourquoi a-t-on nome. ce teſte FD cahos le eis | 
du Soleil & de la Lune, ou la reunioa. des fruits 
du Soleil & de la Lune? C'eſt que le Soleil, tout 
compoſe de Vazorh celeſte , eſt agent qui nous 
envoie les influences de Vacide univerſel; & que 
la Lune, compoſée de lazorh terreſtre, eſt le 
véhicule des influences de Valkali univerſel; ainſi 
Thylee étant Vhermaphrodite hyleal, on ne pouvoit 


lui aſſigner une filiation Hymbolique qui fur 18 
| caracteriſtique. 


F iv 
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„ a abe, e 
Si MXM. les Diſciples de Meſmer pretenden a au 
a rand ſoulagement des infirmitẽs, ils doivent 


5 'occuper des la recolte precieuſe de Fhylee 3 % 


crois avoir elague ou affoibli les prejuges qui sop- 
poſoient a à cette 5 ee pour Thu- 


manité. 


La perrurbarion de la ante dans nos individus : 


organiques, vient du defaur d'<quilibre entre les 


deux azoths acide & alkali,” tous deux complexes; j 


ainſi ce ſont quatre cauſes me de en 


diſtinctes. 


10. L'harmonie peut e 1 rrop « ou « trop 


peu'du chaud inne. 


dical. 


ou d'éther. 


. Lazoth terreſtre Foe auſſi Fe peut a 


varier par =_ ou- moins dean & de terre wy 
leales. 
Je demande { Ia boat Meſiadrien , dune 


ſeule maladie & d'un ſeul remède, eſt conforme | 


a la doctrine de la Genèſe? 

Je demande fi le Magneriſme animal; affoibli 
& vicie en ſortant d'un individu corruptible 8 

n'eſt pas dechu de ſon energie & ed ori- 

5 sinelle? 


2. Par trop, ou here peu , de hand ra- 


3. Lazoth celelte eſt complexe; ain a- peut 
ette combine EE plus ou moins * tou my „ 


, 


6 du n e! : 39 e 


Pour retablir Pequilibre entre les quatre ſubſ- 
tances conſtitutives des deux azorhs , equilibre 
don depend la ſanté, il auroir fall analyſer, 
diviſer & iche ee le fluide animaliſe 3 hoc . 
opus, hic labor eft..... . Cette operation mer= 
veilleuſe, de doſer les quatre ſubſtances des 
deux principes de la creation, n'appartient qu aux 
Sages qui ſont en de es dome as Pa- 
triarekas. 

95. Mon intention weſt amp pas 4 en- 
lerer i Thumanité la reſſource du Magnétiſme 
animal; quand ce procede-ne gueriroit radicale- 
ment qu'un petit nombre d' infirmité's, ou ne 
feroit qu'y apporter du ſoulagement, ce ſeroit 
toujours une conſolation pendant le pelerinage de 
cette vie, expoſce 4 tant de maux phyſiques.. . . 
Ce que j ai dit du Magneriſme vierge, ne ſera 
peut- etre pas inutile aux diſciples de M. Meſmer. 

Il y a dans la nature deux principes diſtincts, 
Fun acide, & autre alkali. Les influences acidey 
nous viennent du Soleil. a 

Les influences alkalines nous viennent PE la 
Lune; ce ſont des verites fondees ſur Tautorité 
du Code facre, & qu on trouve &crites dans V'erude 
de la nature. Le Docteur de Conſtance en con- 
vient lui- meme, en donnant de la magnéſie, ou 
de la creme de tartre, ſelon les ptonoſtics du gente 
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des maladies ; pourquoi donc ne pas obſerver ces 


płeceptes Ho le Magneriſme animal ? On ne fair 
aucune diſtinction de la nuit ou du jour; cette 
Gſtintion eſt copendanc des plus eſſentielles: c'eſt 

2 Toubli, ou a Tignorance de la difference entre 


les fruits du Soleil & de la Lune, que j attribue 


la lenteur des cures, & la violence des criſes. 
Un malade , dont la conſtitution eſt affoiblie 


par un manque de chaud inne, doit ètre magné- 


riſe pendant que le Soleil exerce ſon Energie ignee 
& acide ſur notre hemiſphere. Le malade, dont les in- 
firmitès procèdent de l altẽration de I humide radical, 


doit n aller au Baquet que de nuit, pour profiter des 
_ effluences ſeminales & alkalines de la Lune : c'eſt 


mettre de Fhuile ſur le feu, que d infuſer le fluide 
brulant du Soleil dans un individu. qui eſt deja 


| Erouffe par [efferveſcence du chaud inné; il la 


faur le beaume humide de la vie pour temperer 


Tardeur dont il eſt conſume, & retablir Fequilibre 


entre les deux principes ſolaire & lunaire. 


Un malade apoplectique, paralyſe ou obſtrue, 


ſemble au contraire annoncer Epaifſement de Ihu- 


mide radical & diſette du chaud inne ce qui in- 


dique la nẽceſſitè du Magnertiſme pendant le jour, 


& de preference dans la ſaiſon de Vere... . Si 


Yon pouvoit diſtinguer toutes maladies en deux eſ- 
peces, acides & alkalis, ce ſeroit ſumplifier encore 


n 0 a on « 


. 8 91 8 
*. 


plus la ſcience du N puiſque de jour 


le fluide eſt plus acide qu alkali, & de nuit 82 
alkali qu acide. 

Ces nouveaux 1 mürement reatchis 
par les diſciples de M. Meſmer, pourront erendre 


les effets du Magnétiſme animal, en attendat la 


decouverte mille fois plus rs de TO | 


vierge & indererminee. 


- Independamment de Tautorité dela Gendſe & bed 5 


Propheètes ſur la diſtinction des fruits du Soleil & 


de la Lune, le bon ſens & experience ſuffiſent 


pour ne pas adminiſtrer indifferemment le fluide 


magnetique de jour ou de nuit; je mien rapporte 
au temoignage univerſel. Eſt· ce qu on ſe trouve en 
fante ou en maladie dans la meme poſition lorſque 
le Soleil eſt au meridien , ou apres ſon coucher? 
Examinons une fleur ſur fa tige; elle ſe fane au 
Soleil, & reprend fa fraicheur pendant la nuit; 
Py des indices plus. frappans pour les temps 
propres à la reſtauration de notre chaud inne; ou 
a celle de notre humide radical? . 
Si M. Meſmer n'avoit pas dédaigné ma cor- 
reſpondance ( note 43), jeufle pu rectifier ſa 
doctrine ſous d'autres points de vue; il eũt la 
gloire & le profit, & j'aurois eu la ſatisfaction 
interieure d'avoir concouru au nenen a. 
Thumanité. : 5 e 
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| 8 for les . 51 0 influentes | 


dans Pordre actuel de la nature. 


C E que j ai dic des atmoſpheres du Soleil & 
de la Lune, qui ſont les deux globes ctleſtes les 
plus intereſſans pour la Terre, pouvant paroitre 
abſtrairs à ceux qui n'ont pas lu la premiere partie 
theorique de mes Recherches, & beaucoup de 
Lecteurs ayant Nn. parcouru cet Ouyrage 


avec la rapidite qu'on accorde aun roman, je vais 


chercher a fixer les ae fugitives ot * figures 


de la planche D. 


36. Ce toit aſſeʒ que 88 eut 3 le 
plein, pour que Newton, dont la theorie étoit 


diamẽtralement oppoſèe à celle du Philoſophe 


Frangois, donnar dans Fhyporheſe du vuide. 

NM. dela Lande, atrache au char du Philoſophe 
Anglois, pretend (page 452) quiil ne peut y 
avoir un Gèomètre, ou un ſeul Aſtronome, qui 


croye encore aux ſyſtemes des tourbillons & du 


Plein. Quant a mol, ſans reception ni exception 


de nations, je crois Fr ee à un ſeul Phyſicien 
d admettre le yuide : c'eſt aſſurement une queſtion 


” LL 


„ 


3 


W- 4 


& du Magnetiſme univerſel. 7 "= ay © 


plus du reſſort de la Phyſique, que * ha Gooy 
metrie & de l Aſtronomie. 


Dieu a rempli l immenſitẽ d tres OY BY fon 
principe & Verher ont ere tires du neanr. Quoique 
ce ſoient des ſubſtances inviſibles, elles tiennent 


leurs places dans la nature; il ſeroit abſurde de 


dire que Dieu a donne dsa 2 des ètres qui 


nexiſtent pas. . . C'eſt meme deroger à la théorie | 


de Newton, d'admertre le vuide , puiſque malgre 
le deſſein de culbuter le ſyſteme de Deſcartes il 
renonca dans la ſuite a la chimere du vuide, 
adoptet idee d'une matière ſubtile ſous le nom 
d'ether; il ſuppoſa cet ether ſept cents mille fois 
plus elaſtique & plus rare que Vair de notre atmoſ— 
phere , afin d'avoir un milieu d'une reſiſtance fi 
petite, qu'en dix mille ans elle ne pur cauſer un 
derangement ſenſible dans le cours des planeres. 
97. Quoique cette prerendue rarcfaction' de 


ether ſoit des plus hypotheriques , c'eſt toujours 


admertre le plein. Quant a la negation des tour- 
billons , je ne crois pas M. de la Lande mieux 
fonde z 19. I'ether obcir sürement au mouvement 
general de rotation; 2*. il cede à Timpulſion des 
globes celeſtes qui Narcammnm dans Ferendue leurs 
orbites reſpe@tives 3 > 3 les. armoſpheres de chaque 
globe ſont entrainces par une rotation particu- 
liere ſur Vaxe : n'eſt-ce donc pas un-enchainement | 
de to urbillons? Avouons que Deſcartes en fayoir 


„„ Toles ben, 
plus que M. de la Lande, en enen le plein 
& des tourbillons« | 

Les Anciens, pour annoncer que tout wry EYE 
dion la nature, diſoient qu'elle avoir horreur du 


vuide. M. de la Lande, paſſionné pour le vuide, 


cherche 2 repandre du ridicule ſur les ſyſtemes 


planeraires de Prolomee & des Egyptiens, en 
diſant qu ils ẽtoient obliges de ſuppoſer des ſpheres 
ſolides, tranſparentes comme le ata ol ils en- 


chaſſoient les aſtres, faiſant tourner ces calottes 

ſpheriques les unes EG les . page 157) 

il finit par dire, que ces cieux eg g ſont dune 

ab ſurditè demontree. AF: 

238. En liſant une ths critique, ne\croi- 
roit-on pas que les Anciens ont été aflez imbe- 

__cilles pour <roire les cieux erheres., d'une folidite 


pareille à celle de notre globe? Eft-ce que la dia- 


phanité & Fimpalpabilitè de Pair armoſpherique 


dans un temps ſerein, pouvoient leur permettre 


la beriſe amere de os le ciel une maſſe ſolide? 
Us regardoient les cieux , & avec raiſon , comme 


pleins d'une matière ſubtile & en mouvement: 


voila à quoi ſe bornoit l'idèe de la ſolidité. 
99. Quant aux calottes ſolides ou étoient en- 

_chaſſes les aſtres, le meme ſort eſt reſerve au 
ſyſteme de Copernic. La Lune parcourt ſon orbite 
particulière autour de la Terre; d'autres ſatellites 
tournent autour de Jupiter & de Saturne: ne 
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— pas 3 15 ces traces thy orbites* le nom 
de calottes, ainſi que celui de ceinture à la zone 
zodiacale? En reſulceroit-il que les modernes re- 
gardent les cieux, les calottes orbiculaires & la 
ceinture zodiacale , comme ſolides? Non aſſure- 
ment; la faute e ſur un ſens e 


= 


& ſur une critique peu loyale. | 
100. Les Anciens ont encore dit, au uſens figure, ke 


que les cieux ſont. d'un . cryſtal rn „ & 


nous diſons tous les jours la mème choſe. Si on 
prend cette expreſſion au pied de la lettre, il 
faut ne pas s "approcher de M. de la Lande, dont 
le genie paroit bout de feu & Feſprir alſez pointu, 
dans la crainte d'tre brülé ou perce par la ſeule 
mn de ſes penſees. 3 
101. Ce Profeſſeur d Aſtronomie Ss e 
vement qu'a onze lieues d'eleyation au- deſſus du 
niveau de la met Pair y eſt fi rarefiè, que le ba- 
romètre ne S ſoutiendroit qua. une ligne de 
hauteur, au lien de 27 pouces qu il a commu- 
nement à la ſurface de la Terre. . Jai le plus 
grand defir de profiter de ſes lumieres; cepen- 
dant il doit me pexmettre Vexamen de cette hy- 
pothèſe (a). Feu M. Dortous de Mairan, Aſtro- 
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(a) Ons ett amuſe à calculer le poids de notre atmoſphere, 
& pour y parvenir, on a ſuppoſe le globe enveloppe dune 


couche de mergure de 27 pouces, ou de 33 pieds d'eaus 


nome .de | la 8 meme ccltebrue., donnoit 4 | La moi 
phere terreſtre 266 lieues d' elevation; ikayoir &6 


qui ſont deux peſanteurs ſpecifiques Egales entr elles, & 
faiſant chacune Equilibre avec une colonne de l enn s 


, terrelire.... Ce calcul exige reviſion. . 


Il eſt prouvs qu'une colonne d'eau agit ſur une balg en 


raiſon de fa baſe & de fa hauteur; ainfi Teau contenue dans 
les tuyaux M, P, Q, R (fig. 6) feront le mème effet ſur une 
baſe mobile, s ils ont meme orifice inferieure & meme hau- 


teur; cependant il peut y avoir mille fois plus d eau dans le 
cone renverſè A, 0. dans le tuyau droit P, ou dans 
___  Lautre M. | 


La colonne verticale de I 3 eule — le 
mercure du barometre , & aſſurement Patmoſphere neſt pas 
compoſee de colonnes P, mais de cones ou pyramides ren- 
verſes Q pour remplir tout Feſpace, juſqu'a la dernitre 


- couche du ſpheroide atmoſpherique 5 n Plus 1 


que le globe terreſtre. 
Voiei un premier obſtacle à evaluation du poids Je lat - 
E . 
. Ce poids eſt diminuè par la "RE centrifuge reſul- 
| tante de la rotation diurne de la Terre; c'eſt un effet tres- 
difficile à Evaluer depuis la ſurface du globe, juſqu aux 


5 8 couches atmoſpheriques de l' quateur aux poles. 
o. L'electricitẽ ſolaire & le * untyerſel ſervent 5 


encore de contrepoids. 
40. Les vapeurs acriformes, * ſont les feules ſubſtances 
3 de Patmoſphère, n' ont pu s elever qu' avec le ſecours 


des deux Elemens volatils, le feu & Tether. Ces deux agens 


Energiques „ quoiquinviſibles , ſont en oppoſition avec la 
gravitation des yapeurs * ce qui fait un quatriẽme 
| 5 conduit 


6ö . ec ey era wi arc: 
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conduit à cette evaluation par Laurore borcale du 
19 Novembre 1726... Admettons cette opinion, 

quoiqu elle ne ſoit fondte, que ſur une obſerva» 

tion iſolte & très- peu concluante; je demande 4 

M. de la Lande, puiſque Vatmoſphere, ſelon ſes 

calculs, eſt en equilibre avec une ligne de mer- 

cure à onze lieues d elèvation au- deſſus du niveau 
de la mer, quel ſera ſon poids, ou ſon degré de 

rarefaction 2 255 lieues plus haut? Sil reduit 4 

zero toute cette region ſuperieure de Farmoſphere 

recreſtre , je ne m'cronne plus que de pareilles 
licences le rendent partiſan de la chimerique bye 
pothèſe du vuide. 

102. M. de A Aa 13 
phère rerreſtre 4 266 lieues d' elevation, n avoit 
pas reflechi que la Lune, pour nos marces , ne 
peut agir ſur notre globe que par un milieu atmoſ- 
Pherique; alors ce n'eſt plus 266 lieues, mais 
au moins la moitié de 90, 00 lieues, 5 
calculce 5 1 Lune apogee a la Tens.“ 


F 


— 
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obſtacle \ A P&valuation de la matiere w_ qui wa- au- 
deſſus de nos tètes. 

Avouons que la nature nous N08 beau coup Bere 
ſurables „& il faut mettre dans ce catalogue la Terre, la 
Lune, le Soleil, les globes celeftes , leurs e reſ- 
pectives, ether, le feu principe, &c. &. 

Qui veut trop prouver ne prouve rien; C eſt ainſi qu'on 
ſe pee len elpaces imaginairecs. „ HOLD 

II. Parrie. G 
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NM. de la Lande pretend donc eſcamoter cette 


' Etendue armoſpherique , puiſqu'à onze lieues de- 


lævation il ne Tevalue qu'a une ligne de mercure? 
Fai cru ces preliminaires eſſentiels, pour attirer 


Tattention des Lecteurs ſur la nature des atmoſ- 


pheres qui parckilons rres-peu connues; & on ne 


_ doit pas en ètre ſurpris , puiſqu on a neglige auto- 


rite de la Genèſe en Aſtronomie, & regarde comme 
abſurdires > les influences —_ & le ae as; 


| univerſe]. * 


103. Larmoſphdre ſolaire eſt-elle men ? 


Ceſt une grande queſtion , & un probleme inſo- 
luble immediatement z mais à en juger analogi- 


quement par notre atmoſphere terreſtre, ol Fair 
eſt graduè depuis le niveau de la mer juſqu's la 

cime des plus hautes montagnes, il eſt à ener 
que Ferher qui conſtitue Farmoſphere univerſelle, 
ainſi que celle du Soleil, ſont diſtinguees en dif- 


ferens degres de denfire & de rarcfattion; le Soleil, 


en tournant ſur ſon axe, imprime nèceſſairement 


une force centrifuge a ſon atmoſphere zodiacale, 


quelles que ſoient ſon eſſence & fa ſubtilitè. 
104. Le Soleil & ſon atmoſ phere & compoſes 
tous deux de ether & du feu principe de Tazoth 


centrifuge , different fi prodigieuſement de notre 


globe & de notre atmoſphère, compoſes tous deux 


de Feau & de la terre du ſecond azoth centripere 
de la creation , que — de . en 


VVV 


& du Magnetiſme. univerſel, ” 


rarefa&tion ſemble ne devois plus exiſter: ceci Ne- 5 
mande de plus amples eclaircifſemens. 
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105. En vertu de la force centrifuge de notre 
globe „ les exhalaiſons aqueuſes, huileuſes, phlo- 
giſtiques & alkaliſces, font pouſlees dans Latmoſ, 
phere, & ſe rarchent en seleyanc ; ainſi, depuis | 
la furface de la Terre juſqu'a la cime des mon; 
tagnes, les degrés de rarefaQtion connus par. le 
barometre font une progreſſion, croiſſante, dont le 


| derniet terme eſt encore un myſtère (a). 


106. Soit notre globe T (fig. 1 be de 
lun N eee 5 . le 


— 
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0 On AY avec beaucoup de 1 les exps. 
riences des ballons au- deſſus de la mer, fans qu'il puiſſe en 


re ſulter Vapparence d un avantage pour Phumanite, puiſque 


le traj et ſera toujours plus sur dans un frele bateau; il ſeroĩt 
a defirer ( fi la raré faction n'y met pas d'obſtacle) que les 
Argonautes acriens tentaſſent des experiences au- deſſus des 
Alpes, ou du mont Blanc en Suiſſe; ce ſeroit un moyen de- 
faire des dẽcouvertes phyſiques ſur Fannoſdhare; terreſtre. 
En ſuppoſant que ma propoſition tentit un Philoſophe qui 
füt au-deſſus des conſiderations de Vinteret & de la vanité 2% 
je lui conſeillerois d etre bien fourre, d'avoir des boules 
pleines d'eau bouillante, & ſon ballon amarre. Jai déja 
parle des avantages d'un cabinet de phyſique & d'un obſer- 
vatoire aſtronomique au-deſſus des nuages de notre atmoſ- 
phere humide & nébuleuſe: Pidée pourra determiner un 
curieux riche, courageux & baſſionnẽ pour Tetude de 12 


n | | og 


Gy: 


400 Der Influences cele TY yy 
en dix parties egales ou inégales, 6 Ton veut ob- 
 ferver les loix reconnues dans la chũte des corps 
graves, la couche 10, la plus pres de la ſurface 
de la Terre, eſt Oe denſe que la ſeconde 9, 
celle- ci plus 520 que la rroifieme 8; enſorte que 
les degres de raréfaction vont roujours en aug- 
mentant julqua zero, terme ou ['ether ſe trouve 
dans ſa purete hyleale. Les 8 barome- 
trales de Paſcal, en Auvergne, ont donne les pre- 
mières lumieres en France ſur ces graduations de 
notre armoſphere (a). Si on en juge par le froid 
exceſſif qui regne d&4a au ſommer du mont Blanc 
en Suiſſe, on peut. mer que les vapeurs acri- 
formes ne s elèvent peut- tre pas a deux lieues au- 
deſſus du niveau de la mer. 
. Ne peut- on pas comparer la region dcherde 
à une eponge aſſez legere, pour n avoir aucune ten- 
dance vers le centre de gravitation? Si cette ẽponge 
vient à s imbiber de vapeurs, cette humidire addi- 
tionnelle tendra à deſcendre comme tous les corps 
graves; mais un bon Phyſicien ne confondra pas 


by I fe ? | 7 — 


(a) Ul ſera curieux de faire des experiences avec le ba- 
rometre ſous la ligne & pres du pole, pour calculer J'effet 
de la force centrifugs ſur le poids de Patmoſphere ; mais 
ce doit Etre dans des jours diffẽrens, ol la temperature ſoit 
exactement la meme ſous Tequateur & pres des poles; c'eſt 
au thermometre 3 concourir avec le baromètre your un 
r<ſultat erat 


»F 


* 


24 — uniyerſet 10 
lx legerete primordiale de Teponge avec la peſan- 


teur des vapeurs dont elle s eſt impregnee 3 il di- 


tinguera, comme de raiſon, le contenant d avec 
le contenu. Il faut obſeryet % meme reglea Vegatd 
de Farmoſphere univerielle ; {a couche inferieure 

2 portce de notre globe, oft la meme. que dans 
immenſité des cieux: il ny a pas eu differens 
developpemens de ether au ſecond jour de la Ge- 


mſe; ainſi ſon eſſence centrifuge doit conſerver 


intrinſequement la meme.-propricte originelle 3 
[ether tant le receptable des exhalaiſons de la 
Terre, on doit conclure que les exhalaiſons cen- 
tripètes agiſſent ſeules ſur * e du mercure 
du barometre. _. 
108. Nous pouvons , par „ 
les memes reſulrars 4 Varmoſphere particuliere de 
la Lune I., parce que ce ſatellite, quoique d'une 
denſité infiniment plus petite que la Terre, a et 
formce d eau & du limon Jeminal os Wy 
reſtre. _ 
109. Os me 3 at 1460 on b 
avoir du fluide celeſte qui remplit le grand eſpace 
oo denyiron 90 mille lieues entre la Lune & 
notre globe? On doit preſumer que cet Ether cen- 
trifuge » eſt combine avec de petites portions du 
principe centripète, depuis la confermentation pri- 
mordiale des deux azoths au cahos; il reſulre de 
cette combinaiſon , dont Dieu ſeul conndit les 
1 2 8 


— 
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Des flier a een 72 | 
beide & les meſures, un equilibre parfait, Ceſt⸗ 
Adire, qu'il n'y a aucune tendance vers la Lune 
ou” Tas la Terre. Ce milieu immenſe neſt aſſu- 

cement pas vuide, puiſqu il eſt plein de L'ether, ; | 
qui eſt une ſubſtance poſitive que le Createnr a 
tirée du néant, ainfi que eau & la terre, dont 
on ne conteſte pas Texiſtence. . .. . . Si cet Ether 
navoit pas en lui- meme un principe d e quilibre 
(350, il. peſeroit 2 la'verite 700,000 fois moins 


que Fair armoſpherique, mais il nen Ectaſeroit 


pas moins tous les individus 4 la ſarface de la 


Terre; qu'on imagine ſeulement Teffort de la 


colonne Etheree de 360 millions de lieues depuis | 
Saturne juſqu'a la Terre; qu'on y ajoute Feſpace 
Erhere. depuis Saturne juſqu's à la voũte croilte , 

dix mille pouces de mercure ne ſeroĩent peut ire 
pas en Equilibre avec une colonne de cette hau- 
teur incommenſurable: Ia rarefa&tion en füt-elle 
mille fois plus grande que ne Pa imaginee le Phi- 


loſophe Anglois, la Terre en ſeroit Ecraſce; nous 
ſommes cependant exempts de cette preſſion im- 


menſe. Cen eſt afſez pour ne pas douter de le qui- 


libre parfait dans la e N & 


em de Fether cllefte.' | 
Cette explication Aken plair a reſprit; on doit 


| 1 lui reconnoſtre un caractère d'evidence ; 


Etant une conſequence neceſſat aire mad Veius e ; 


poſtes dans la S 


rembarras dexpliquer le mouvement des corps ; 


céleſtes dans un milieu reſiſtant (a); il weũt pas 
ere ſi intrigue de remedier 4 des obſtacles de pure 
imagination, sil s étoit repreſente toute Ferendue | 


_ ctleſte, ayant un mouvement general de rotation 


depuis le cahos , & ce mouvement general comme 

le principe dimpulſion qui fait e _ 

globes celeſtes, leurs orbires.” | | 
Alors, e eee 4 caluler E rarc- 


* 
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D 3 8 ns. . | 
impoſſibilite 1 z Jeſpere qu on ne viendra pas 
alleguer les experiences pneumatiques, ou la rare faction | 
dans les pompes aſpirantes, pour fayoriſer cette hyporheſe ; 


je ne fais meme pas comment un Aſtronome peut admettre | 


cette abſurdite : on yoit une atmoſphere ſenſible: autour de 


tous les corps celeſtes. Venus, à ſon paſſage dans le Soleil, 
parut entource d'une couronne obſcure i MM. Cook, Green 


& Solander dans. ThEmiſphtre auſtrale; elle dut fe pre- 

ſenter de mEme aux obſervateurs de I'Furope. L'anneau de 
Saturne n'eſt que Teffet de ſon atmoſphere; il faut donc 
en conclure que * nn ſont une 


matière Etherees. _ > 


Les partiſans du vuide doivent f tranſporter en.imagi- 5 
nation dans Vimmenſite avant la creation des deux prin- 
cipes cflefte & terreſte , ou deviner, s ils le peuvent, ce 
qu'il y a au- deli des We de la nature; mais c'eſt le 


double ſecret de la Divyinite , & ce ſera le n der 
ſonges creux Cici bas. 


ir 


faction de ee here il eur ſenti que ce 
| milieu pouvoit avoir la denſire d'un fleuve, & 
nen tre que plus propre 2 entraĩner d Occident 
en Orient les globes. celeſtes qui y nagent, pour 
ainſi dire, comme un vaiſſeau dans la mer. 
111. Cette comparaiſon ne o eloigne pas de la 
vraiſemblance, puiſque les Propheres & les Sages. 
caracteriſent cee la region erheree:-fous le 
nom de mer ſuperieure, de fleuve d eau vivifiante, 
d eaux cdleſtes & ſur- ccleſtes; il me ſufſſit d avoir 
detruit Vobjeftion de la refiſtance imaginaire du 
milieu parcouru par le Soleil, la Lune, les pla- 
netes & les comètes autour du centre de la gra- 
vitation univerſelle. Je ne ſerai pas aſſez hardi, 
& je ne ſuis pas aſſez oiſif, pour renter de definir 
quelle eſt Leſſence de Techer celeſte ou du fen 
principe; il doit ſuffire en connoĩtre les propri 
Principales d aptès le texte facre, qui eſt mon ſeul 
livre de phyſique , mon code de métaphyſique, & 
je puis dire le port od ma raiſon ſe trouve tran- 
quille, apres avoir erré vingt annces de ſyſtemes 
en ſyſtemes, à la recherche de la vérite. 
413, Venons à Farmoſphere ſolaire 8 (fig. 2 ) 
Fai les plus forts motifs de croire que les gra- 
duations de rarẽfaction 1 font une progreſſion de- 
crailſante , en ſotte que la ptemière couche 1 eſt 
plus rarefièe que la ſeconde 25 celle- ci plus que 
la ſuivante 3; ainſi la denſité va toujours aug- 
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traire de ce qui ſe paſſe dans Parmoſphere ter- 


reſtre (106). Cette ſingularice apparente exige un 
enſemble de probabilires au defaur de preuves r 
goureuſes 17 ne Nine ne au Fa des 


humans. ELIE 


og Un gabe at que le Soleil, compoſc 8 


entier d' ether & de feu ptincipe, doin" > par ſon 
mouvement Ele&rique & centrifuge, dilater & 


rarẽfier tout ce qui Penvironne; les molecules de 


{a vaſte armoſphere doivent dere d autant plus 


violemment agitées & raréfiées, quelles ſont plus 
proches de {a ſphere d activité. En "conſequence, A 


elles forment des milieux moins rares & plus 
denſes à meſure qu elles occupent de plus grands 
cercles, ou des regions plus cloignees du centre S. 

114. Cette aſſertion eſt e vraie, < le 


Soleil eſt un globe Electrique, puiſque dans nos 


experiences Feffer ẽlectrique s affoiblit en &Eloignant 
du globe de verre, ou de la barre electriſse; ce 
qui annonce aſſez qu'à une certaine diſtance Fair 


ambianr eſt moins agitè & plus denſe. Mais Faſ- 
ſertion ſeroit egalemenr' vraie, quand. meme le 
Soleil, comme on La prẽtendu, feroit une four- 
naiſe ardente, puiſhue la propriete du feu eſt de 
ratẽfier ce qui en eſt proche, & PE) refer dirainme E 
en Seloignanr du foyer. 


„ Fe LEARY 16: Ceſt donc le con- 


— 


115. E amoſphete ignte du Soleil communi- 
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quant par le milieu Echere M A notre armoſphdre 
denſe & humide , ne paroit-il pas encore. dang 


Tordre de Fharmonie, que le point de contact ſoit 
celui od les armoſpheres reſpectives different moins 
en propriere? La nature ſoumiſe aux loix de la 


ſageſſe inſinie, unit les extremes que Per des 


milieux; le ſec & Fhumide ne ſe mettent en &qui- 
bre qu inſenſiblement; le ſolide & le ſubtil ne 
s uniſſent que par une propriẽtè moyenne: on ne 
paſſe du chaud au froid que par le rempere, du 
jour A la nuit que par un crepuſcule,, de 1420 
Thiver que par L automne, & de Thiver 4 Pet 
que par le printemps. La convaleſcence eſt le terme 


moyen entre une maladie grave & la ſanté; enfin 


tout prouve que la nature, ennemie des e 
ne va jamais par bonds & par ſauts une une 
| imagination S ew 


Ces conſiderations ſont des mariſs = Was al ak 


croire que les effluences du Soleil forment des 
milieux plus denſes à meſure qu'elles s cloignent 

de ſon centre d activitè, afin d'crablir plus d ana- 
logie avec notre atmoſphere denſe & humide. 


3146. Lhypotheſe ancienne de la pretendue four- 
naiſe ardente du. Soleil, la fair regarder comme un 


| globe langant ſes rayons enflammés, avec meme 
energie, de tous les points de ſa fee E ( vg. 307 


on va juger 11 cette opinion eſt conciliable avec 
nos notions en phy que & en I Le 


Soleil E ww 4 ) a ut mouyement de rotation 

reconnu ſur ſon axe B A; il en reſulte une gra Z 
force centrifuge à 1 aber 1,2, & qui va tou- 
jours en diminuant juſqu à zero aux deux poles 
A & B. Ceſt à la force centrifuge qu on attribue 
Fallongemenr de la Terre à fe quateur, & ſon ap- 
platiſſement aux deux poles; ſi Fon admet un tel 
effet dans la maſſe lourde & compacte de notre 
globe, peut · on en conteſter Fenergie dans le Soleil, 
compoſè de deux marieres expanſives, le feu & 
Ferher cẽleſtes? ceci, bien medite, fera ſentit que 
les effluences ſolaires , au lieu de former la ſphere E, 
ont la figure que je leut donne en Ez en ſorte 
que Tequareur I, 2, eſt richement pourvu d' E 
fluences, & il ny en a point du tout, ou . | 
ty) deut ae B * 1 2 ae Fo 


on 6 9 la 1 Curtis 8 Fes 8 8 
prouve que le Soleil, froĩd & obſur par ſon eſſence orĩgĩ- 
nelle, n'eft- agent de la chaleur & de la W en vertu 
de ſon électricité magnetiques ' 

Jai etabli les diſtinctions phyſiques entre is le an 
ne 3 le Soleil, comme globe illuminé, repand la lu- 
miere de tous les points de fa ſurface, Parce qu il contient 
en lui-meme le feu principe & ether cëleſte, qui ſuffiſent 
pour Etre manifeſtés en lumitre brillante par la rotation 
clearique z mais cette lumĩère eſt ſans la moindre ſenſation 


de chaleur: Pon en eſt convaincu à la cime des Alpes en Et, - 


od. Fon * froid aux 5 rayons eblouiſſans du Soleil. „ 


- 
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ws | 36 Influences celefles, 
117. Jai deja expliquEdans la partie theorique 
de mes Recherches, pourquoi la Terre étant en R 
dans la direction prolongte de Tequateur ſolaite 
1, 2, doit Eprouver une température brillante 
comme ſous la ligne aux equinoxes , tandis que, 
arrivèe au point D, elle eſt expoſce aux rigueurs 
du froid ; mon objet a a preſent erant de traiter des 
influences, je vais remettre le meme W 
ſous un autre point de vue. 
"db. Repreſentons-nous la Terre T ( big. 5 304 
centre * Tuni univers, comme ON e 3 


1 n ** * 8 xo X EY 
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Ce bel 8 5 1 que as MORE: 
de ſes effluences acides , dans les nuages alkaliſts de notre 
etmoſphere : ainſi, dans la figure 4, il neſt queſtion que 
de ces effluences acides, qui ſont tres-differentes des rayons 
lumineux du Soleil; au reſte, quoique tout le diſque du 
Foleil ſoit Eclaire, il eſt à prẽſumer que la Jumitre qui part 
de ſon <quateur 1, 2 eft plus brillante. Cette hypothèſe eſt 
| fondee ſur la lumitre zodiacale, qui eſt dans la direction 
meme de FEquateur du Soleil; preuve que c en de Pequateur 
que nous vient la lumicre la plus brillante... Cette expli- 
cation peut conduire à la ſolution de la = ẽnigmatique 
qui fait paroitre de nouvelles toiles; en fait diſparoitre d an- 
ciennes, & varie les nebuleuſes , la voie lace, &c. Je mets 
de còtè ces details comme trop Etrangers a Tobjet que je me 
ſuis propoſe; mais ne paroit- il pas Etonnant que dans les 
phenomènes aſtronomiques la phyſique de Moiſe ſerve de 
clef aux Enigmes ſur leſquels on na fait quebalbutier juſquà 
preſent, fi Yen juge par les ouvrages de M. de la Lande. 
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& du Magnetiſme univerſe, tog 
une ſphere armillaire : c'eſt moins une ſupps 
ſition qu'une verite; notre globe ayant éte le noyau 
folide de Pancien cahos, n'a pas'dit changer de 
place, à cauſe de fa peſanteur exceſſive ſi contraire 
a la legerere, qu'il face Fn oy in 
dans les airs. n 
Le grand cercle 1, a, 2, r vu en ee 


eſt Tequateur celeſte veependicilades a Faxe du 


monde B & A, de fagon que tous les points de 
la circonference de I'equateur font cenſes egale- 
ment ẽloignẽs du pole boreal B & du pole auſtral A, 
C'eſt ſur cet axe que la Terre fait {a rotation en 
vingt-quatre heures, puiſque les deux poles ET 
reſtres correſpondent aux deux poles celeſtes. 

119. On appelle ecliprique, Forbire cahr as 
le Soleil parcourt rcellement en un an autour de 
la Terre; Fecliprique S$'cloigne de F&quateur de 


=: degets 28 minutes aux deux ſolſtices, & „ 


coupe aux Equinoxes en deux points à & Y dia- 
merralement oppoſes. A ſon arrivèe au point d'in» 
terſection a » NOUS avons le printemps; il pourſuir 
ſa courſe vers le point e, le plus eleye'au-deſſus 
de Iequateur : arrive a ce ſolſtice , il nous donne 
Fre ; de- la, il continue 4 cheminer vers le point 


Equinoxial r de Pautomne.; {il met trois autres 


mois à Sabaiffer ſous I'tquateur , pour parvenir 
au | ſolſtic On A; W le ſolltics dhiver > 


1 
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le printemps. 


110 ? 305 Inflincts ele, a * 
on le voit remonter dans le ciel r nous ae 
120. Il eſt As. os qu'on ait re- 
garde cette courſe du Soleil comme un mouye- 
ment apparent, & qu on ſoit reduit à cette feinte 
en Aſtronomie pour ſe rendre intelligible; pour- 
quoi ſuppoſer ce qu on croyoit ne pas exiſter ? 
Cette ſeule ruſe ſuffiroit pour Prevenir contre le 


ſyſteme de Copernic, qui a beſoin d'autres ſup- 


poſitions, fans. ſatisfaire encore à Texplication 
complette de tous les phenomenes.... Je m'arrends 


à la ſurpriſe des Savans , qui ont adhere à un 


ſyſteme en contradiction avec toutes les loix im- 


muables de la nature, & avec Iautorite du Code 


facre. 


121. L'Aftronomie eſt un champ immenſe cul- 
ive. par des hommes du premier mérite; Co- 
pernic Tayant ſeme de ronces & d'epines ; il faut 


mettre le terrein ſans ſus deſſous, ſi l'on veut 


qu une riche recolte puiſſe rècompenſer les talens 
& les peines de tant de zeles cultivateurs. . . . La 
plume a << ſouvent prete à me romber des mains, 
en me voyant en oppoſition avec des hommes ce- 


lebres, dont opinion meèritoit du reſpect , & 
devoit m impoſer ſilence; je ne manque qu à cette 


dernière condition: Ceſt ce qui m enhardit a pour 


ſuivre mon projet ſous les auſpices de Moiſe. 


4%; : 2 


bed n'eut pas we peine a Sie der l fon 


teme dans un ſiscle où les ſciences & la ſaine 


critique Etoienr dans une eſpèce de lechargie en Eu- 
rope; on ſacrifia à ſes viſions une verite ancienne, 


mais qui n avoit pas eté aſſez approfondie. Aujour- 7 
dhui, qu on examine avec plus de methode, il en 


coũtera peu pour facrifier les en 0 r 5 
leridence de la vérité. 


121. On eſt aſſüre de la rotation du Soleil ſur : 


fon axe; mais on ne $elt pas atrache à obſeryer 


quelle For la poſition de fon axe ſur Forbice an- 


nuelle. En attendant cette deciſion; je ſuppoſerai 
que Taxe ba ( fig. 5 ) eſt perpendiculaire 2 la 


trace eahr : C eſt la conjecture la plus naturelle, 
nayant aucun motif plaufible Pe la 3 46 in- 
clinte Fun core ou de l'autre. 

8128 Aux deux points Equinoxiauz a &r, le 


Soleil ſe trouve 4 midi au zenith des peuples . 


habitent Tequateu 5 5 les rayons tombent alors 4 
plomb ſur leurs tètes; ce ſont deux Jours brulans 
ſous la ligne, & nous pe devons pas en ètre ſur- 


ont plus de force 4 ſon Equareur ( 113); ul 


pris, puiſque les effluls ces ceariquer” du Seit 


ſe trouve preciſement aux deu Equinoxes dans 


le meme plan, que V'<quateur de la Terre. Pour- 


quoi a ces deux ẽpoques de Pannée la chaleur 


diminue-t- elle pour les autres parties du globe en 
Sayangant vers les poles? c'eſt que les effluences 


. 112 Des e calls, 


du Soleil qui tombent ſur ces zones de la 3 


ſont plus foibles en Z quen K ( fig. 4) encore 
plus foibles en X, & ee & zero an.pgle/ 
du Soleil. koi 
1324. Conſiderons 4 e le 4 1 
du Soleil au ſolſtice d'ere e ( fig. 5 ) 3 nous voyons 


i que les rayons acides qui Emanent de ſon équa - 


teur tombent directement ſur des parties de Thé- 


miſphere borcale ; mk e e 


chaleur. 


Le Soleil, n foine follical Py notre kives hs 


eft "canner plus pres de 1 
Cependant les frimats & la gelée font tout 

languir ſur la zone temperbe de notre hemiſphere; 
la nature eſt dans un état de plus grande deſo- 


lation, en avangant vers le pole bordal; la raiſon | 


en eſt toute ſimple; les effluences 5 0 ſont 


obliques , & en Europe nous ſommes prives de | 


celles qui «manent de ſon équateur. 


125. Cette explication des ſaiſons Pourroit es en 


partie etre adoptee par les 
ardente du Soleil; je ne 


iſans de la fournaiſe 


proprier. 


Le Soleil, en parcourant ſon orbire eak r, TY 
ſucceflivement periphelie ou aphelie , c'eſt-a-dire, | 
que {a diſtance n'eſt pas toujours la meme. Selon 


les calculs aſtronomiques, le Soleil „ au ſolſtice 
| dete 


an eas aa... . ⁰t am W405 
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dete (e), eſt plus Eloigne de la Terre de ſept cents 
rayons terreſtres, ou d'un million de lieues qu au 
ſolſtice d hiver æʒ aux Equinoxes nous en ſommes 
moins pres qu! en hiver, & encore moins e 


qu en ẽtè 
126. On ſe W ce que Tal "ah ( 113 ) des 


influences ſolaires, dont la raréfaction fait une 
progreſſion dècroiſſante; en ſorte qu elles devien- 
nent de plus en plus denſes, à meſure qu'elles 8e-— 


loignent du centre d activité du Soleil. 
Ainfi, au ſolſtice d'hiver la Terre &ranr perihelie, 
ou a fa plus grande proximate du Soleil, ſe trouve 


alors dans le milieu le plus rare des effluences 


ſolaires, Ceſt-à-dire, dans la région Etheree la 


moins pourvue des eaux vivifiantes. Ces effluences 
arrivent dans notre hemiſphere. boreale dans une 
direction plus oblique : c'eſt une double raiſon 


pour que tout languiſſe; rien ne vegere „& Ton 
a grand frond. 
127. Au point oppoſe (e) du ſollice e été, la 


Terre eſt aphelie a fa plus grande diſtance. du 


Soleil; nous nous trouvons dans une région plus 
en en principes de vie, les effluences 


arrivent plus directement: auſſi la nature eſt dans 
toute ſa vigueur en Europe; tout mürit dans le 


regne vegetal; la concentration de acide ſolaire « 
en s uniſfant avec Vair armoſpherique , ſe manifeſte 
en une vive chaleur, & Tefferveſcence eſt ſouvent 


* Tn.” H 


„ 
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u point dembräſer Lair par des trainees de * 
& par les exploſions de la foudre. _ 1 


128. Pour arriver au ſolſtice dt, ou pout 


deſcendre au ſolſtice d'hiver, le Soleil eſt oblige 
de paſſer par les points Equinoxiaux a & r du 
printemps & de Vauromne; cette diſtance moyenne 
entre les deux autres, nous procure des avantages 
qui ſont inconnus en hiver a cauſe du froid , & 
dont Pardeur de I'&te ne nous permet pas de jouir; 
auſſi eſt-ce dans le printemps & dans Fauromne, 


que Peau vivifiante opere les effets les 1 JO 


& les plus merveilleux. 

129. On ne peut trop accumuler de \prouves 
ou de probabilires „ lorſqu'on veut ſubſtituer de 
nouvelles opinions a celles qui ſont accreditces pat 


les temps & par les prejuges, ainſi, je vais 1 


poſer d autres obſervations. N 

Le printemps & ere ſont un peu pl hs que 
Tautomne & Thiver, ceſt-a-dire, que le Soleil met 
plus de temps a parcourir la moirie ſeptentrionale de 


ſon orbite elliptique a er, depuis le ſigne du Belier 


juſqu au ſigne de la Balance, que J autre moitic᷑ meri- 
dionale rh a de cette mème ellypſe depuis la Balance 
juſqu au Belier: c'eſt ce qu on a prerendu expliquer 
par les loix du mouvement, compoſé de la force 


de la projection & de Tattraction. 
Mais il eſt digne d attention que, ſans recourir 


a des hyporheſes conteſtces & inſuffiſantes pour 


oa nas”. Ma 
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rendre compte des cauſes perturbatrices, on peut 
trouver l'explication de ces phenomenes, dans la 
ſeule difference des milieux que parcourt le Soleil 
dans ſor: orbite annuelle; il traverſe dans les ſignes 
meridionaux , des regions od Veau: vivifiante eſt 
plus rarfice ( 123 ) ainſi, il Eprouye moins de 
refiſtance que dans les fix autres ſignes boreaux, 

Donc , ſelon les loix de la mechanique , le 
Soleil doit cheminer avec plus de viteſſe dans les 
hignes de Ihiver , que dans ceux de Fete; il eſt vrai 
qu en admettant cette cauſe aſſez e 
dun excès de viteſſe, il y a une autre raiſon pour 
que le Soleil ſoit moins de temps à patcourir les 
ſignes meridionaux de notre hiver, puiſqu ils occu- 
pent moins d'eſpace- que les ſignes borẽaux de Vere. 

130, Cherchons une autre preuve dans les ſignes 
du printemps & de Fautomne ce ſont deux ſaiſons 
od le Soleil ſe trouve 4 la meme diſtance de la 
Terre, & fi on conſidère les deux Equinoxes. comme 
le milieu du printemps & de Fautomne, ce qui 
paroir aſſez naturel, il y a cgalite dans les eſpaces 
A en 0); : OO la marche du Soleil eſt 


WY 3 2 8 
* 9 


1 


(a) Quiiows tout 182 8 convention, 5 m'a paru tou- 
jours extraordinaire qu'on mit le commencement du prin» 
temps & de Pautomne aux deux _Equinioxes , ainſi que le 
commencement de été & de Fhiver aux deux ſolſtices; 
il ſeroit beaucoup plus ſimple de compter le milieu _ 
ſaiſons aux quatre points @ er de Vecliptique. 


H ij 
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retardée dans le printemps, fa vfteſſe neſt pas 
egale à celle de Vauromne : on trouve la cauſe 
de cette difference, dans celle des milieux à par- 
courir; n'eſt-il pas, dans Fordre de la nature que 
le printemps air conſerve un peu de la rempera- 
ture humide de Phiver ? L'analogie nous dit auſſi 
que Fautomne doit avoir retenu du ſec & du chaud 
de Pere; cen eſt aſſez, pour que la region éthérée 
ſoir plus denſe , ou moins rarefice dans le prin- 
temps qu en automne : ainſi le Soleil doit aller 
moins vite dans le milieu qui lui oppoſe plus de 
rẽſiſtance au printemps qu'en automne. 
- 131. Ces Eclaircifſemens pourront facilirer la 
ſolution de Venigme des cauſes perturbatrites des 
planètes & des comeres dans leurs otbites cal- 
culèes; comment eſperer une regularité dans leurs 
marches, ſi les milieux parcourus ne ſont jamais 
uniformes ? Il me paroir de la meme im 
de determiner les diſtances des globes celeſtes à 
105 Terre, In _ dans des milieux Ay 72 I 


La chaleur ſe fait ſentir quarante-cinq Tous avant t que 
le Soleil ſoit parvenu au ſolſtice e.. . Les frimats & le 
Froid ont commence auſſi quarante - cinꝗ jours avant le ſolſ- 
tice d hiver x; eſt- il naturel de ſe dire en automme au 
milieu de Decembre, ou encore dank le printemps le 19 
Juin? Je laiſſe la queſtion à decider aux perſonnes qui 
veulent de la juſteſſe dans les 8 ons, * de la Verite 
dans les * | 


\ 
\ 
* 
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tans, la refraction de la lumiere ne pou etre un 


inſtant la meme. 


C'eſt en 3 la nature celeſte „ qu on fone 


tira mieux les difficultes de PAtronomiez on ne 


ſera plus ſurpris de voir tant d'incertitudes & de 
conflits d opinions ſur le calcul des diſtances des 


globes & ſur leurs orbites dans les regions erhe- 


rees ; les milieux varient ſans ceſſe, Teledricite 
& le Magneriſme univerſels ont les memes viciſ- 
ſitudes; ainſi ce ſont trois cauſes combines qui 
s oppoſent à la rigueur mathẽmatique dans les ob- 
ſervations aſtronomiques. . . . M. de la Lande a eu 
la bonne foi d'en convenir lui-meme ( page 172 


très- eſtimable, & je me plais a lui rendre cette 
juſtice. Si j ai à me plaindre de ſes procedes, par 


rapport a la longitude du Chevalier de Sornay, on 
ne reprochera pas 4 ma reponſe le ton aigre du 


reſſentiment ; ce ſera au Public a j uger cette grande 
queſtion fi inecreſſance d a la marine & a Yhuma- 
nite. 


I 32. Si je ne me Cais 1 pas e ons P 128 1 | 


cation de la cauſe du froid & de la chaleur que 


nous eprouvons en hiver & en cre ( 123), on 
doit trouver la preuve de mon aſſertion dans Phe- 


miſphère meridionale.. 


On fair e pages te, notre printemps, J notre 
Hi i) 


de ſon Abr. d'Aftron. ); je ne ſais s il a ere avoue 
de ſes confrères; mais ce trait de fincerite eft 


— 
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midi, notre plus long jour, ſont pour nos anti- 
podes Phiver , Vauromne, minuit, & le plus court 
jour de Vannee z nous ſommes en hiver, lorſqu ils 
| ſont en été, & en été lorſquiils ſont en hiver 
mais il ne s enſuit pas que le froid ou la chaleur 


a 
%, 


des ſaiſons oppolces ſoient de la meme inrenfite... 


L'opinion generale, eſt que le froid eſt plus pi- 
quant en hiver a latirude égale dans Phemiſ- 
pheère mcridionale , que dans notre hemuſphere 
boreale. Si cette opinion eſt fondee ſur des preuves 
inconteſtables, je dois renoncer a mon hyporheſe. 


133: Lorſque nos antipodes ſont en hiver , le 


Soleil eſt à notre ſolſtice d'ere au point e (fig. 5), 
C eſt- A- dire, à la plus grande diſtance de la Terre; 
& ſi c'eſt une des cauſes pour nous donner de 
grandes chaleurs, cette cauſe doit, par la meme 


raiſon, affoiblir les rigueurs dePhiver dans l Océan 
pacifique du ſud; cependant on dit qu'il y fait 
grand froid, & plus froid que dans la mer glaciale 


du nord. Cette preſomprion n eſt- elle pas fondee ſur 
ce que les navigateurs ont plus ſouvent approchedu 


ng le boreal que du pole auſtral? Mais ne doit-on 


pas Fartribuer a Tintẽrèt du commerce plus qu au 


froid ? Il y avoit tant de découvertes precieuſes à 
faire dans les zones torride & remperee de Fhe- 
miſphere antipode , que g et ere une eſpece de 
folie de $'ecarter trop au- delà du cap Horn, ou 
| de la nouvelle Zelande, ou de la terre de Babu; : 


„„ 4 U EE 
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eon ne peut pas douter que la mer du ſud ne ſoit _ 
navigable pres: du cercle polaire, puiſque le fa- 


meux Drake fur porte., par une tempète, juſques 
ſous le cercle polaire antarctique, & il aborda 


aux iles Elifaberhides. Le celebre Magellan re- 5 5 


pondit aux mutins de ſon expedition, que lamer 
du ſud ; 3 la meme latitude, devoit @rre auſſi na- 


FE viguable que les | mers de Norwege & d'Iſlande. 


Nous ſavons auſſi, par le journal des celebres 


Marins, que les ſauvages de la Terre de Feu vont 


preſque nuds en hiver; ce qui infirme un peu 
Topinion d'un froid 3 dans Thémiſphère 
auſtral: je demande encore aux Naturaliſtes ſi la 
belle race des Patagons vers le 302 degre de lati- 
tude ſud, n n annonce pas un climat des plus heu- 
reux? 

134. Le Soleil h oft 3 4 10 plus petite diſtance Jy | 
globe au ſolſtice d'ere de nos antipodes; & fi 
cette poſition perigee eſt une des cauſes qui nous 
donne du froid en Europe, elle doit affoiblir les 
chaleurs de Vere pour les pays places d 4 des latitudes | 
diamerralement oppolces. 2 06 
Et ceſt en quoi le rapport des voyageurs Sac- 
corde avec mon hyporheſe ( 126 ). On dit le 
climat du pays des Amazones des plus temperés, 
quoique tres-pres de la ligne; on compare la tem- 
perature du Chili en été à celle de FEſpagne , 


quoiqu' il y ai environ 15 degres de difference en 


H iv 


5 
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latitude; I'&t6 de la nouvelle Zelande n'eſt pas FE 
chaud que celui de FAnglererre, quoiqu'il y ait 
10 degres de difference. ... . . Je pourrois citer 


d'autres exemples de la meme efpece; mais c'eſt 


à une longue ſuite d'obſervarions phyſiques a de- 


cider la queſtion, s il eſt poſſible (a); je ne ſuis 


pas aflez attachè à mes opinions, . me diſſi- 
muler aucune objection. 


Quand on cherche de bonne foi la vérité, on 


n'en impoſe ni a ſon eſprit, ni aux juges fairs 
| owe nous . & e. ; 


anne IS 7 


(a) Je . eft poſſible, parce que la Aecigen et des 
| plus compliquees; il ne Sagit pas, avec un thermometre 5 

de determiner les degres de temperature qui reghent 3 
telle latitude en hiver & en été dans PhEmiſphere auſtral, 
il faut en decouvrir les cauſes independantes SH hauteur 
ou de la diſtanee du Soleil. 

Le ſol decouvert ou boiſe, ſec ou aqueux , en friche ou 
cultive, infipide ou ſalin, plus ou moins elevẽ au-deſſus 
du niveau de la mer, expoſe aux vents, ou abrié par les 
montagnes, une grande mer comme celle du ſud, ſont 
autant de cauſes combinees qui peuvent varier prodigieu- 


ſement la temperature. . . . Ajoutons que Vhemiſphere- 


auſtral paroit plus couvert de la mer que notre hemiſphere. 
Cen ſeroit afſez, pour qu un moindre froid y parut plus 


piquant qu en Europe a la meme diſtance de la ligne; le 


detroit de Magellan pourroit Etre plus froid que VAlle- 
magne , le Chili plus froid que le Mogol , &c. mais ce 
ſeroit des differences locales , peu een dans un 
examen general du * PX £00 
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135. En attendant que la queſtion ſoit en Ear 
tre decidee , on doit conſidèrer les effluences 
magneriques & <le&riques du Soleil, de la Lune 
& des autres corps celeſtes, comme ſervant. de 
balanciers & de contrebalanciers au mouvement 

harmonique de univers. F 
Les grandes, les moyennes & les petites AC = 
rances des globes celeſtes , ſont un chef-d'czuvre de 
Part divin; la diverſité des inclinaiſons des orbites 
eſt une autre merveille: il n'y en a aucune de 
parallèle; elles coupent Vecliptique ſous des angles 
fort differens les uns des autres, quoique toutes 
paroiſſent renfermees entre les deux tropiques. II 
rẽſulte de ce moyen ſimple, mais ſublime, que les 
directions entrecoupees du mouvement, ſe varient 
en tous ſens; les affluences & effluences vont de 
la circonference au centre, & retournent du centre 
Ala circonference. 1 


136, Sil eſt aiſe d'entrevoir © Theureux effer de 


ces perpetuelles oſcillations de eau vivifiante _ Ly, 


les eſpaces celeſtes, il eſt difficile dimaginer lex Pex 
d ẽgarement des „ d'avoir pu acribue 
ce bel ordre a un haſard aveugle. BR 
« Levez les yeux aux cieux, diſoit Iſaie aux 
» Ifraclires ( Proph. 40-26 J; voyer qui a pu 
» creer cette foule de merveilles qui y ſont ètalces 
„ avec ordre; celui qui en eſt Vauteur leur im- 
v poſe des noms & des loix , ſuivant les diyerſes 


3 
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„„  faculres dont il les a pourvues, ſuivant Vine- 
„ puiſable fond de richeſſes qu'il leur a réparti; 
2 Ces vertus ſi abondantes , ces mo ft PIE 
» ne leur manqueront jamais „. 
Nous voyons dans ce paſſage Kittie contin 
tion des influences, annoncees: au genre humain 
par Moiſe, par Esche! & S. Jean (24-26), & 
nous n en conclure que les cas dont s eſt 
inquiere Newton; pour la courſe des corps celeſtes 
& le maintien de leurs eſſences originelles, ont 
cre prevus auſſi ſagement qu'il y a ere pourvu (a). 
137. Le Soleil eft inalterable ; fa double Energie 
| magnerique & ęlectrique concourt a diſtribuer 
fans ceſle ſes fruits precieux ſar notre globe: c'eſt 
une neceſlite que ſes effluences foienr- remplacces 
par de affluences en meme abondance. On pourroit 
ignorer les moyens employes pour cette reſtau- 


. 


(a) Gratulentur ſibi mortales 
tantum & tale extitiſſe 
Fiumani generis e 
e e — 


Voila Vepitaphe de Ss 4 : Weſtminſter ; An gleterre 
1 attendit pas {a mort pour lui dEcerner les honneurs dus 
al genie, aux vertus & aux talens, Si je mai pu ſouſcrire 


3 toutes les opinions ꝙ un Philoſophe auſſi cẽlèbre, ce weſſ 


aſſurẽment pas pour attenter à ſa gloĩre; quoi que con- 


vaincu de la revelation, & ayant fait une Etude particuliere 


1 S a — 1 


D 


1 
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ration, ſans pouvoir en conteſter la nEceſlire; mais 


les obſervations aſtronomiques offrent de 8 


lumieères pour dévoiler ce myſtère. 


138. Les atmoſpheres planeraires, ET moins 
les cometaires , ne ſont jamais reunies ; ſeparces 
par de grands intervalles, elles attaquent la puiſ- 


ſance du Soleil de differens cores : ainſi, ſes ef- 


fluences tombent ſur des milliers de globes places: 
dans fa grande zone zodiacale ; il les cledrife., & 
il lui revient de chacun de ces corps en effluences, 
ce qu il leur avoit communique en vertu. 

La voute . Etoilee paroit encore deſtince 2 ren- 
voyer de la circonference au centre, toutes les 
oſcillations de l'eau vivifiante » qui avolent "Jn 
leur cours vers les poles. 


Elles doivent rentrer en abondance par les deux 
poles du Soleil, parce que la force centrifuge 7 


— — — 
4 — 3 
* 


de la Bible, il n'y chercha que les preuves de la Religion 


chretienne » ſans imaginer d'y trouver la clef des pheno- 
menes de la nature. Ceſt le ſeul avantage que Jaye ſur 


lui, & que tout autre auroit acquis , en fouillant en Phi- 


loſophe dans cette ſource de toutes verites. Sa chronologie | 


avoit deja EtE AttaquEE par F. reret & le P. Souciet, Jeſuite; 
je ne puis croĩre que ce ſoit un attentat, juſqu'a ce qu on 
ait prouvè que 1'i infaillibilitè ſoit le paftage d un homme ſur 


la Terre, ou que rien ne puiſſe plus ie changer de 


en bien, & de bien en mieux. 1 


8 
N 


124 Des Influences celeſtes, 
erant reduite à rien, n oppoſe aucun obſtacle 4 
cette reſtauration magnütique. 
139. Newton, pour prèter de la 5 
à ſon hypotheſe de attraction, qu'il regarda 
comme tres-douteuſe enſuite, avoir ſuppoſe au 


: Soleil ciaq cents fois plus de maſſe qu'a toutes les 


planètes; c'troir aſſurẽment une ſuppoſition très- 
gratuite , meme en admettant au Soleil une den- 
fire analogue a ce que nous nommons denſite 4 
la ſurface de notre globe. Nous ignorons, & nous 
ignorerons toujours le nombre des comeètes: il 
peut y avoir vingt planetes inconnues au-dela de 


Saturne; mais en ſouſcrivant a Thypothèſe de 


Newton, tout ce que je viens de dire des influences 
du "REY n'en ſeroit pas moins d' accord avec le 
Code e, & les loix harmoniques de la nature. 
Je me diſpenſe de reperer les memes raiſonne- 
mens ſar les influences de la Lune, parce qu'elles 
ſont une ſuite de Fordre qui brille dans la theorie 
_ celeſte & ſur- ce leſte. 8 8 


Le grand tout n' tant qu un enchainement de 


cauſes & d'effets, les effets deviennent autant de 


cauſes d'effers Waere qui tous tendent a la 
vivification du Macrocoſ me & des Microcoſmes. 

140. Je me croirai dedommage de mes Re- 
cherches, ſi elles peuvent éclairer les diſciples de 


NM. Meſmer ſur les ſaiſons favorables au Magne- 
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tiſme animal; & mes vœux ſeront farisfairs , 843 je 


puis les 3 à la recherche de agent vierge & 
hyleal, qui eſt d une toute autre Energie pour la 
fante & la médecine du genre humain; mais je 
rai dit, & ne ceſſerai de le reperer , il Bae et re 
Philoſophe ſans prejuges., il faut avoir le cacher 
de la nature pour realiſer les propheries de Moiſe, 7 
d'Ezechiel & de S. Jean; non-ſeulemenr il y a des 


ſuiſons & des pays plus ou moins favorables 4 la 


recolre des fruits du Soleil & de la Lune, mais 
dans chaque ſaiſon il y a des eirconftaiices , des 
temps, des jours & des heures plus propices aux 


| bylementarions , aux crherifations , & aux e ; 
| _ | 


S006 ſont des noms barbares dans 1 phy 2 


vulgaire, ils ne le ſont ber pour 25 vrais d 18 | 
de Moiſe. © 1 


Sans m'expliquer davantage „ ne e ſu fil pas de 
ſimples reflexions ſur des fairs connus de tout le 


monde, pour avoir aucune eſpece de prejuges 


contre la doctrine que je viens d expoſer? ? Quel 

eſt homme maitre de ſon remps , * i, par inſ- 
tinct, ne remette au printemps & a Tautomne 

oo, d'un long regime qu'il croit néceſſaire 4 
ſa fame? Lindividu, aſſea heureux pour nav, 

aucune infirmire, ne ſe trouve · t-· il pas plus a Faiſe 

dans ces ſaiſons temperces? On ſourit au printemps, 

on languit en été, on jouit en automne, Ton 
4 | 


—— 
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ſouffre en hiver; & dans chacune de ces ſaiſons 
le Phyſicien, Wiler er en bonne ſantẽ comme 


en maladie, ſait differencier les effets du jour & | 
de la nuit ſur Lorganiſation (a). Ainſi, le té- 


moignage de tous les ſens vient a Pappui du dogme 
des influences ſolaires & lunaires; s il eſt conteſte 
en Europe „je le crois repandu dans les trois autres 


parties du globe. Les nations venant d'une ſeule 
tige, il reſt pas Eronnant qu'il ſoit reſte quelques 
veſtiges des inſtructions donnees a Adam à Finſtant 


qu il regut de ſon Createur, un pouvoir ſur tous 
les animaux (5). On a bien dererre en Aſtro- 
nomie les traces de cette ſcience perfectionnee 


dans les temps primitifs, dont les Caldeens\, Aﬀy- 
riens, &c. n'ont poſſẽdè que les debris; comment 


ne ſeroit- il pas reſte quelque tradition des influences 
ccleſtes, bien mo LIONS au 2 humain ? 


F 


= 4 _ 


2 £ 
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(a) owes — 5 i Gabli/un trajtement magi- 


tique 2 la campagne, a mieux conſulté la nature que per- 


ſonne; le fluide y eſt plus pur, plus alegre que dans nos 
Cites. . . . Je ſuis perſuade que le tat des experiences 


aura faire une diſtinction des lieux bas, moyens ou Eleyts, 


ſelon les genres de maladies. On en viendra à placer les 


magnetifes dans des balancoirs ou eſcarpolettes „afin de 
favoriſer PFaſpiration du fluide invifible , + & ect { fon 


* ſur les parties aten. 
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SYSTEME DU. MONDE. 


CHEZ LES CHINOIS. 


wy 


* U 5 5 — „ 5 nou- 
velle methode curative de M. Meſmer paſſe encore 
pour une abſurditẽ; mais cette abſurditè eſt r6= 
pute pour ſageſſe en Chine: elle ſe trouve confignte 
dans les Hexagrammes d'un Empereur, dont on 
place le regne N i le F 


univerſel. ; 

C'eſt I M. 13 Miſſionnaire 8 re- 
fident 4 Pekin FLA vingt-trois ans, que nous 
avons obligation de pluſieurs details intereſſans ſur 
la phyſique macrocoſmique des Chinois; C eſt un 
cadeau à faire aux partiſans du Magneriſme animal. 
On y trouve ſous pluſieurs points de vue, une fi 
grande concordance avec la Genèſe, qu il eſt dif- 
ficile de ne pas y reconnoitre le dogme de la crea- 
tion, tranſmis par TE branches de la poſts- 
rite 5 Noe: © : 

Les lettres du Miſlonndire , en 1 Lich du 9 No- 
vembre 1783, & du 8 Octobre 1784, tant entre | 


les mains de perſonnes de conſideration je nen 


mn \ Des * ceéleſtes, 
donnerai qu'un precis , & j je mettrai en notes mes 
reflexions parriculieres. * 

De temps immemorial , les China 8 
ſent un agent univerſel qui influe ſur tout, & 3 


qui tout eſt ſoumis ; depuis le moment de ſon 


exiſtence, il agit par les loix les plus ſimples: c eſt 

de lui qu émanent les cauſes ſeconds qui cond 
tituent le vaſte univers. 

Cet agent corporel, mais ine e nomie 7 

ou II; il occupe tout F eſpace cree ( 0 
Leſpace ſe nomme zay-k c eſt le Wa tout 


enim, ou c EO e ure Europe 44 nature. 


8 3 jen *entende pas le 8 je San iy que by 
nom de Vagent univerſel, n'eſt pas une lettre de Pal- 
phabet , mais un chiffre pour fignifier premier moteur, 


principe, ou cauſe initiale du mouvement; alots c'eſt la 


ruakh-elohim , eſprit de force immateriel &mane de la 
Toute-Puiſſance divine (42). Lepirhete corporel, annonce 
une erreur introduite par le laps des ſiècles, & par le 


vertige d'idolätrie, dont la Chine ne fut pas plus exempte 


que les autres nations du globe; Ceſt parmi ces delices 
de la Myrhologie que le Philoſophe ſe plait 3 chercher les 
traces primitives de la creation & de V'Etre-Supreme. 
Si un peuple livre au culte extravagant des idoles a 
conſerve Vide ſimple & ſublime de la Gentſe, je ne 
puis y mEconnoitre la preuve d une tradition patriarchale , 
& j'en conclus que ces idolitres ſont tous deſcendus de la 


famille de Noe, Echappce au deluge univerſel : toute: autre 


opinion eſt inſoutenable au * de la raiſon. 
8 D'Yang. 


Y. ow 
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: Mouvement. 2 . ar Nee Repos. 8 
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Voila 3 noms & 3 e dont ; 
on ſe ſert en Chine pour diſtinguer les een 
rances eſſentielles du grad tout. DE 


| 5 * g 
„ee E * 
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OG n eſt malheureux que M. e dans a. 
langue Chinoiſe, ne nous ait pas envoye les Etymologies 
de tay · kli, d yang & dyn. On y trouxveroĩt peut - etre les 
preuves de la tradition primitive, & de nouveaux argumens 
contre les preadamiſtes & autres opinioniſtes « «.. Je vais 
haſarder mes conjeQures ; il faut fe ſouvenir que la con- 
fuſion des langues à la tour de Babel ( Geneſ. ch. xt) fut 
la grande époque où les branches de la poſtérité de Noe ſe 
diſperserent ſur la ſurface du globe: chacune ſe fit un 
jargon particulier; il ne dut reſter que peu de noms pri- 
mitifs pour exprimer des choſes, ou des attributs les moins 
ſujets aux caprices, ou a Foubli. Ces mots primitifs ayant 
pu etre alters par la ſucceſſion des ſidcles, il ne faut pas 
Sattendre à des racines trop exactes; ſouvent T ẽtymologie 
ne doit ſe trouver * ERIN eee 
N 35 SED e 

. D'apres.ce pRB qui ine; pa des plus var 

II. Partie. 5 1I 
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Lharmonie univerſelle conſiſtant dans la com- 


binaifon go dmg Ras ſhe np: 


1 2 


— ra 


beser. , Fen viens a Fanalyſe du motcomplexe OO TY 
9, tay annonce une double analogie avec taid de la langue 
Cate „ qui fignifie ayeul ; la prononciation & 


le ſens ſont preſque les memes , puiſque la nature eſt la 


mere & Tayeule de tout ce qui exiſte; 2. cay ma- t- il pas 
une racine commune avec teom; nom du cahos en hebreu? 


35. ray-I étant le grand tout, qui renferme, contient & 


| prend dans ſon ſein les principes de toutes choſes, n'efl-ce 
pas encore la racine du verbe anglois cake, qui ſignifie 
prendre, recevoir, ſaiſir ? 4. Xi eſt le nom * * force 
motrice. 

M. Amiot fixe les 7 e Fan en 
diſant que æi eſt ſynonyme de II, agent univerſel ; ainſ 
tray - & eſt le type parfait du cahos anime par la ruakh- 
elohim ; mais quelle eſt VErymologie de 1? Je crois la 
trouver dans Fhymne grecque, tres uſitée dans nos Egliſes, 
| Ki-rie eleiſon: Seigneur ayez pitié de nous. 

Kirie en hebreu fignifie auſſi Seigneur; wen ei- ce pas 
| afſez, pour regarder Ii chinois comme la racine de Ki- ri 

en grec & en hebreu ? La dernière {yllabe rie paroit une 
addition, ou un ſuperlatif ajoutes a & , pour exprimer le 
pouvoir emblemarique de Pagent univerſel, tranſmis dans 


le chef dune nation; c'eſt de & chinois que ' paroit Erre 


derive Kan, nom du Seigneur des Tartares. La critique 
Pourra Eleyer un eri contre ces explications; je ſerai trop 
heureux fi ce cri ne degenere pas en cri-rie: mais je trou- 
verai dans cet abus du cri preciſement les trois lettres rie, 
ajoutèes au &i des Chinois, pour en faire Ki- rie hebreu, 
qui ſignifie Seigneur, Si on me conteſte que cri · rie, que 


n a th. 1 1 tie 


TH ft The ES * — e 
2 


| buntem : done tay » dans la mer du ſud, peut fip 


& du Magnetiſme univerſel. 1; 
refices en plus ou en moins; varient la conſtitution 
de tous les ètres; & il en refulte des accords: 
ou 3 leur Fer 


2 n 1 1 1 2 3 > 


je e dne derivent de en, alors; je ene 


nation ſur Vanalogie de & & de Ti. rie, chinois & hébreu 


Dans les relations des voyages e de MM. de Bougainville & 
Cook dans la mer du ſud, on voit que tay- o fignifie ami a Pile 
de Tai - ti... Ce monoſyllabe; le meme que le tay des Chi- 
nois , pourroit Etre un effet du haſard; cependant on 
trouve un rapport d'idee , digne de Pattention- d'un Philos; 
ſophe .. Un ami eſt, pour un ami ſenſible „ le cours, 


tout comme en Chine, & O <tant is Gare dee | 
reunt avec tai, ſeroit * nom i &Temblime gore tout rere 
vers, ſynonyme d ami. > nan} 37. 
On a repandu des Abe & hafard anke hypotlièſes 
fur Forigine des habitans' du nouveau monde; qu'il peut 
baroitte avantageux de reunir les analogies — A con- 
vaincre que tous les peuples ne viennent que d'une mèeme 
nge: le Code ſuerẽ ne permet pas d en er e 
Venons aux deux principes du „F 
Fang eſt le nom du principe celeſte, yn celui 4 1555 
cipe terreſtre; chacun a pour lettre initiale F. C'en en eſt 
aſſez , pour que je b e mots 
complexes. 
F dans le principe cleft — ; bre cau-atche = 
comme dans ſenamaim. (Geneſe. ) , 
Y dans le principe terraqueux n,  lignifie cawhunide, | 


comme dans Tœrætz de la Geneſe, - + + . 
Cette analogie, avec les deux azoths de FE: exdation's 5 


doit plaire aux Eclairés de toutes: les ſectes; ce 
11 15 
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LA Mukque of Cimage du ck, oe ratᷣ r- 
& d yang. 

La clef * toutes les 8 5 05 PEE ki, 

yn & yang; . +. ou ce qui eſt la meme hab 
dans la force mottice, dans le principe tecreſtre & 
oa le Ro celeſte (). 
_— 8 les Chinois, que de tg ſappoſer la betiſe 
amère de regarder yang, principe celeſte, comme un 
Etre ſimple , & de ne pas y diftinguer les deux Elemens 
majeurs le feu & ether ; ce ſeroit les ſuppoſer encore plus 
ſtupides, de croire qu ils regardent I- comme un Etre 
ſimple, puiſqu'il eſt compoſe des poo Elemens mineurs 
eau & terre, Le payſan le plus groſſier eſt convaincu de 
Texiſtence de quatre Elemens diſtincts; il Etoit réſervé 3 
Teſprit ſyſtematique & inconſtant de I Europe ſavante, de 
mettre de la gloire à la ſouſtraction impoſſible; & inutile 
une de ces menen materiel de Tu- 
nivers. 

Je trouve . uſages chinois Tautres dn de re- 
garder ang, ſeconde partie de leur y-ang, comme un 
mot primitif pour defigner Ange de lumière, bon genie. 
En Chine, veut - on exciter un enfant à la vertu? on luĩ dit, 
I -ang te regarde; veut-on faire peur à un petit mutin? on 


lui dit, prens garde à Lyn; ce qui alors annonce un Ange de 


tẽnèbres, un genie malfaifant; c Ceſt un dogme admis dans 
toutes les Religions, & qui paroit conſacre Hom. les 
Chinois, comme il Teætoit chez les anciens Perſes. 


(*) M. Meſmer wadmet que deux principes crees , Fun 
__ atif & PFautre paſſif, le mouvement & la matière (42). 
Les Chinois ſont plus conformes à la Genèſe, puiſqu ils 


| | Vart d'un Medecin eſt de connottre lequel des 

deux principes n & Yang , 'eſt en excès ou en 
defaut dans un malade, afin c᷑öter le ſuperflu; N 
ou de reſtituer ce qui manque; ſi le mal Proce- 
doit d'un excès d. yang, & que FEſculape ajoutat 
encore de Lyang au lieu d. * la mepriſe ne feroir 
quꝰacerditre le deſordre organique, & mettre plus 
obſtacle 4 Tequilibre do depend la ſanté; les 

Me decins chindis employent les mẽdicamens acht 
naires ny ee de 155 In & de Hag CE. of 
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n un n agent — = 8 principes 5 Fun 
ceæleſte & Pautre terreſtre. On peut cependant leur repro- 
cher d' attribuer à y- ang les fonctions & les propriẽtes de 
II, agent univerſel 3 C eſt un double emploĩ, puiſque agent 
unĩverſel exerce fa puiſſance motrice ſuſ᷑ le principe cẽleſte, 
comme ſur le principe aero _ ont tous oy | 
inertes à leur origine. $7, 2 „„ 
Au xeſte, il ne faut pas 1 Chinois 8 | 
rigueur 3. dans Ia plupart des livres-hermetiques:, on voit 
les noms, agent, force & mile donnes au principe céleſte, 
WH par oppoſition à ceux de patient, de foibleſſe & de femelle, 
attribues au principe terreſtre ; les autres noms de Soleil 
& de Lune, annoncent deja que les Chinois' diſtinguent 
deux ſortes de fluides, ou d'influences ſolaires & Iunaires. 
0) Quoique le ſtyle de M. Amiot annonce un homme 
Pa: qui fait obſeryer un juſte-milieu-entre une credulite 
trop facile, ou un aveugle pyrroniſme, on voit qu'il lui | 2 
reſte beaucoup de lumières 3 acquerir-fur la pratique de ; 
la Medecine chinoiſe z il annonce les remèdes ordinaires 
11 1j 
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Leur methode-pratique conſiſte à tarer pres d'un 

er, heute, avec la plus grande attention, les 
deux. poulx du malade; le poulx du bras gauche, 

du còtè du cœur, indique Vefferveſcence de] yang 5 
le poulx du bras droit defigne les degres de Vinertie 
de Lyn, qui peut aller juſqu'à la ſtupeur. C'eſt 
d après ces obſervations qu on calcule le remps & 
les moyens de retablir IEquilibre; ſi Fyang-ki () eſt 


intact, c'eſt, un bon pronoſtic de ke Cette 


methode eſt crablie. de temps immemorial en 
Chine; elle eſt ſi uſitè tee dans la ſociẽtè, que pour 


0 6 - yo 


einformer de laat d un 1 malade, on fe conrente 


{ oy p a 3, : N 
85 Cp =. Ba : 


—— 
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3 de I'yn & de PRES fans nous apprendre 
ſi ces deux principes ee & ſolaire ſont pris dans 0 
reſerve unĩverſelle, ou chacun jouit de ſon Energie , & 
virginitẽ cahotiques: C eſt un ſecret qu il n'a peut- etre He 
preſſenti, & qu'il n'a pas di trouver dans les manuſcrits 
qu il a conſultẽs, encore moins dans la converſation des Sages 
Sil y en a en poſſeſſion de ce double treſor des Patriarches. 


(0) Dans la ſeconde note, j al annonce que i & PI 
| Etoient ſynonymes, pour exprimer Leſprit univerſel, le 5 
premier agent & moteur de Punivers; ainſi on ne doit pas 
Stre ſurpris de la reunion d. yang & de , comme 8. 
augure pour la convaleſcence; yang eſt la lumière, 

Je feu en puiſſance : ce e un phlogiſtique paſſif © 
aſſoupi dans un malade fans energie du A.. . La bonne 
conſtitution de notre chaud inne depend de la vivification 
de Pyang par agent univerſel; ce qui eſt N To: 


: forme à la phyſique de . 


ß 04-4 "Og "+ 


& du Magndiiſminiverſel. a5 
de rica le jugement du Medecin ſur le &i; 
ſur Lyn de la perſonne qu il traite. | 
N. ae pour rendre plus iutelligible la doe 
trine qu il vient d expoſer, y joint; la figuxe du 


eee og 3 


Le cercle dans lequel ſont A & B, reptéfemte 
le chli ou le you tout animẽ de Fagent uni: 
verſel. e e eee ee 

Oe cercle contient, dans ſon eſſence, Iyang & 
ya ; ainſi tout le blanc A deſigne le principe de 


lumière , * . 1 nn ee 


G34 


Le e qui i elt dans le TR eſt yn, & 
le 8 en weir 9 on 
ang. i e 

Le Miſkonuaite, 3 eee ems 
blemes chinois, regarde ce melange dyn & :d'yany 
comme une eſpece de fomes, ou cauſe d efferyeſ- 
cence , pour exciter ces deux principes „& accroltre 
la tendance E qui ls © ont Tun vers Tautre (. 5 


nebres. 40, f.ns 


"EF, : 4 * 


N ett 

655 F tried tein Coane 
ne meũt communiquè ces d<tails ſur la phyſique des Chi- 
nois; le Chapitre des Influences &toit meme preſque im- 
primè: ainſi, il ny a pas de ſoupgon de connivence entre 
le Miſſronnaĩre & moi. Je demande à pre ſent ſi on ne voĩe 
pas dans fon rEcit les preuves du Magnètiſine uni verſel con 
tractè au cahos entre les deux principes cẽleſte & terreſtre 
de la creation; Iyn & Vyang forment une eſpèce de 

Ii 
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efforts continuels qu'ils font pour ſe reunir ; 
preduiſent par [exploſion de leurs rayons teci- 


8 tous les tres qui exiſtent ; leur font 


p une forme, les detruiſent inſenſfiblemenr; 
& les\ rehouvellent pour les detruire enſuite; telle 


eſt Fides des Chinois ſur I harmonie & la palin- 


Newtoniens pourroient adopter II pour le. -prin- 
eipe inconnu de Tattraction n agony; . 
E baſe de leurs fyſtẽmes. Selle, el 100 nis; r 
Cette reflexion Ab erde ubs, vale: Pappli ati on 
en eſt. trop limite; puiſque PF eſt la force mos 


 rticey'Fagent univerſel, la ua elohim dee de x 
univers. Si cette caufe immatẽrielle de la vie: & 


du mouvement & de H energie venoit 3 ceſſer; 
tout rentreroit dans Pinertie originelle; le prin- 
Sanne n Wan ee ſeroit 
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2nd 255 25 T9029 12800 81 
fomes, Neſt-ce | pas s. reccangliry. 3. Py yang. une proprices 
acide, & A I'yn une propriété alkaline ? Ce ſont donc les 
memes-verites-que- j'ai puifces dans la'Gentfe,” Foutes ces 


analogies , examinees ſans prejuges, demonrrent que la doo 


trine des Patriarches, Echappee au catecliſine univerſel, 
a eit tranſiniſe en Chine z.j7en-ai trouvs des debris parmi 
les namades abrutis de I Amèrique: ainſi le dogme de la 
creation , canteſts en Europe, ſe.trauve rẽpandu dans les 
Autres parties du globe, Ce caracere auguſte, d une ſcience. 
aui 70000 


* % ©, E 4 
1 5 
. 


; 
| 


Magnet | 137 | 
encore hag que ne reſt 3 dans 
un charbon plongè dans la glace... Ainſi FE, 
agent univerſel, weſt pas plus utile aux ſyſtemes 
des Neutoniens & des Phyſiciens, qu'à tous les 

1 ront avoir une bouſſole aſſurce. 

bear Fester den le nale ſanckraire de 1 na- 
e en Ag n BP 4 7 756360 Ein a 0003 e 
Les colonnes C & D qui accompignent. 1 10 | 
chiffre: -univerſel des: Chinois, moht pas beſoin 
derplication; e ** ceſt ee N _ 
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dans la nature; les parties du Macrocoſme ont un monve- 


ment denergie particulier, ou participent au mouyement 
gentral d'tnergie; cependant ce ſeroit une errenrEFadmettre 


 egalitsd'chergie dans tous les individus3 notre ſang, fiege - 
privilegie, du chaud inné, eſt aſſurcment. plus anime que 


notre humide radical. Les Chinois favent faire cette dit 
inQion dans Ia pulſation du poulx gauche du coe du cœur; 
ignore leur méthode, pour bien apprecier” Tacivite de 
Pagent univerſel dans yang d'un malade.... Je preſumois 


que la trop grande efferveſcence du ſang-yenoit;de la prec- 


dominence de Tacide indiyiduel ſur Valkali, ; alors en Eu- 
rope on ſaigne ou on laye le ſang pour diminuer la quantité 
de cet acide ſanguin, ou en affoiblir Pexces daRivits, . «, 
Le laconiſme de M. Amibe Haile beaucoup 4 dfirer ; ; le 
plus prudent eſt de ne pas ſe livrer à des conjectures, quĩ 
accorderoĩent Sch en _— ta a lan dex 3 


G 
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ganiſation des individus, & annoncer la canſe 
de la perturbation de Téquilibre harmonique, 
lorſque le rapport des deux 3 nes ally 
mo un accident. 


- Fai quelques 8 a 3 ar le We 


on lui a donne la forme ſpherique; c'eſt aſſure. 


ment idée la plus naturelle qu'on puiſſe avoir de 
Timmenſitè, en regardant la voüte concave des 
Etoiles, qui ſemble pour nous les limites de la 
n mais on ne congoit pas, & on ne peut 
admettre que L yang & In partagent également 
& ch une — auſſi rh? me. la ſphere du 
eay-ki. 1*. Cette diſtribution ẽgale de deux prin- 
cipes, dont Fun eſt nommé mouvement „agent, 


ciel, & autre repos, patient, terre, eſt contraire 


2 Topinion meme des Chinois; Iyang par: fa 
nature, devoit tre repreſente tres-rarehie, & Lyn 


très = SY donc les eſpaces blanc A & 


noir B, ne ESTES: pas Etre egaux. 2% On de- 
_ dans cette figure 4 la loi des e * 

2 principe terraqueux; ẽtant th * fo 
ine; devoit etre au centre. du cay-ki , & L yang 
principe celeſte, comme leger & volatil, devoit 
former une grande enveloppe ſphériqu. 
A core du chiffre univerſel des Chinois, Fai 
' trace en I le chiffre de Moiſe ou des Patriarches; 
C'eſt un triangle dans un cercle, au centre duquel 


of 
. — 
89 3 


mn "M4 


— 2 


be A _ > a. © 


— 


N 


oa „ @Q - 
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ö a nom du mee deln dela m. comtne 
premier principe /crernel.- | ii e ah 


Le triangle, ſymbole 1 he Trinins: divines | 
annonce que la nature eſt compoſee de trois tttes 
cs, 1%.ruahb-elohim;; force morrice; 25. ſcha- 
maim , feu-air r 2 5 855 AEDs 882 


cipe tetraqueun. 
Le Mead Un eſt kannse das quarre 84 
mens animes d'un eſprit de force; on en voit dans 
le cercle E, la vraie diſtribution c après la Genèſe. 
Fas: exprime. dans le cercle G la roue des quatre 
Ae „ou Paffinite reciproque: qui exiſte entre 
eur. Le feu eſt caracteriſè par deux proprietes 
eſlentielles, le „ec & le chauud 31 air eſt ſuſceptible 
d tre chaud & fru; eau eſt froide & humide: 
la terre eſt ſuſceptible d tre zᷣumide ou sche. 
Ainſi le ſec, le chaud, le froid & Fhumide | 
cabliſſenr une correſpondance harmonique & 
magnerique- entre les deux elemens cæleſtes de 


41 Hr 


Lang, & les deux elemens- terreſtres-de I'yn..., 


La e centre du grand tout, s unit facile- 
ment à Veau par Thumide, qui eſt une propricte 
commune à tous deux; Teau & Tair ont affinité 


par le froid; il y a aſſinitè entre l'air & le feu 
par le chaud, & le feu, quoiqu'erant Velemenr le 


plus expanſif, s inſinue dans la terre par le moyen 
du ſec; ptopriẽtè qui leur eſt commune à tous 
deux. Ts eh 
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Telle eſt la roue des quatre elèmens, & la wink 


du Magneriſme univerſel contractè au cahds par 


la confermentation des deux azoths de la creation. 
Oeſt avec ces quatre èlèmens hylèals, gue: la na- 
ture multiple dans ſes * varie 6 Tinfini 
les individus dans les trois rẽgnes. ring 
Ceen eſt aſſez pour comparer 3 
nois avec la doctrine depoſce dans la Genèſe. 
Malgré quelques differences; c'eſt toujours un 
monument precieux des lumières du monde pri- 
i, 8 e & Wrede ſe ſont 
puiſe:fa. phyſique 

4 Pecole Jet een mais comment la meme 
phyſique ſe trouve- t· elle tablie de temps imm&+ 
morial chez les Chinois? L Hiſtoire & la Mytho- 
logie noffrent aucune trace de coireſpondance 
ſavante de M. de Guines, pour prouver que les 
Chinois font une colonie des Egyptiens, n ayant 
pas eu la ſanction des Savans, c eſt donc une né- 


ceſſitè de remonter aux émigrations de la poſts- | 


nite de Noè pour le dogme de la-creation ; Noe 


lui - mẽème ne pouvoir-Fayoir appris 872 par a tra- 


os parvenue d Adam juſqu à lui. 
Ceſt à la foi 4 fixer nos des fur ces W 


epoques, qui n'offrent. _ un _—_ * eee 
36 N e e eee 


% 
a 
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es Maaxbrigus CHEZ” LES” cu. 2 


ie 5 \.Add * 


Selon M. Aude, Los fen else N ; 
ſme animal z il a trouvè, dans un manuſcrit de 


plus de mille ans, Tanecdote d'une cure operce 


far ce p procede. La femme d un Mandarin du pre- 


mier rang, Etoit dangereuſement malade, & alloĩt 
perir manque de ſecours; ne voulant ſe Gol voir 


ni toucher par aucun Nen pour ne pas rompre 


le ſerment & les uſages de ſon ſexe ſous les liens 


du mariage z pareil ſcrupule delicat dale paring 
extraordinaire. en Europe. 

Le Mandarin ne pouvant Wee des 25 
pugnances d'une Epouſe cherie.,-eut recours àa un 
magneriſant qui par le moyen d'un long bambou 
pour conducteur, ctablit une ere Tune 
chambre a Fautre avec ſa malade. - „ 

Apres pluſieurs ſeances, en tenant Fexrremice | 
de ce baron noueux ſur le fitge du mal, elle FG 
radicalement guerie. _ 

Que Tanecdote ſoit vraie ou hold; Nola annonce 
toujours Fopinion antique, 1%. dun agent con- 
centre dans chaque individu, & rẽpandu dans Is 
nature entière ſous les noms d yn & d yang. 

2%. Qu un individu peut diſpoſer 2 155 gee 4e 
cet agent , qui lui pee ets 

3% N le dirigeant à Propos, o on pen li | 


* 
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taurer ragent affoibli d'un malade, & 4s 
au retabliſſement de 1a ſanne. 
Ainſi, voila la doctrine de M. 1 con- 
ſignée dans des manuſcrits de mille ans; Panique 
difference eſt en faveur des Chinois , N 
treconnoiſſent deux principes matèriels, ILyang cé- 
leſte & Lyn terreſtre, avec 'F ou ti, agent uni- 
verſel, pour cauſe morrice. Leur ſcience ayant pour 
objet de conſerver harmonie, ou de retablir le qui 
libre entre l yn lunaire & Lyang ſolaire, on y trouve 
Tempreinte caraderiſtique des fruits du Soleil & 4 
la Lune, dont Moiſe annonca' la jouiſſance 3 
la Tribu 5 Joſeph (24); ony reconnoĩt I eau vi- 
vifiante & larbre de vie d Ezechiel & de 8. Jean (26) 
pour ſeryir de nourriture eee 
humain. 
| Il ne faut pas croire que lo: details FR hand 
tiſme ſe trouvent dans un ſeul ouvrage apocriphe; 
ils ſont confignes' dans tous les manuſcrits où il 
eſt queſtion de Fenergie de bs nature , & Gras 
moyens de conſerver la ſante. 
Les Chinois reconnoiſſent dans le corps jankdio 
des agens ſubalternes, auxquels , comme à des 
gardiens , Pagent univerſel a conkie la conſervation 
particulière des parties nobles, telles que le cœur, 
le poumon, le fiel, le foie, les reins, la rere, &c. 
Is ont étudié le ſiège & les limites de la puif- 
ſance de chacun de ces agens ſubalternes; & c'eſt 


W 
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en dirigeant ſon agent de la meme eſpèce ſur le 


meme agent du malade, qu un magnerifant Chinois 
donne le branle à Lyn- yang du magnétiſèé; ils 
obſervent deux poles dans ces procedes curarifs. - 
M. Amiot cherche, par un exemple, 4 rendre 
plus ſenſible le Magnétiſme des Chinois; un Mé- 
decin eſt- il appelle pour des obſtructions, ceſt-un+ 
indice que la cauſe vient d'une trop grande abon- 
dance d'yn , & que agent particulier du foie eſt 
comme englue dans cet yr. Il faut chercher 4 le 
degager de cet ” nuiſible, en dirigeant ſur lu; 


Fagent de la meme eſpèce; ces deux agens font 


des efforts pour ſe joindre; ces efforts donnent le 
branle à I Yang du malade; Sil eprouve une 
ſenſation ou une criſe , c'eſt une preuve que la 
nature ſe prere au retabliſſement de Tequilibre. 
Les ſcepriques -pourront ſe moquer de ces an- 


nales de la Chine; je me bornerai, pour toute 


reponſe , à leur tranſcrire une autre anecdote __ 
portce par le meme Miſſionnaire Francois. 7. 
Les Han- lin, corps de lettres prepoſes pour la 
confection du recueil immenſe. des vieux manul- . 
crits, vouloient rejetter partie des traditions anti- 


ques qui paroiſſent s ècarter des idees ou prejuges 


du ſiècle. L'Empereur regnanr , dont on prit les 
ordres, sy eſt oppoſe en repondant : zee Il peut 
5 arriver que ce que vous regardez comme ab-. 
1 lurdighy 2 E vu dans 14 ſuite comme autant de 


. e 


* veriels: lumineciſes : & OR ce qui 
„ paroĩt contraire à notre foible raiſon n eſt pas 
55 toujours abſurde; il n'y a proprement RI 


„ que le nu pour le mal, &c. „ 
Cette reponſe-eſt digne de Marc-Aurele & ls 
Trajan; elle für un contraſte ſingulier avec la 
prẽſomption des zoiles & intriguans de la litté- 
rature , qui youdroient Ecraſer , ſous le poids du 
ridicule ou de Tautorité, toutes nouvelles iddes, 


pour peu. qu elles ſoient en ne, wee leut 


. favori . 


n 
0 Is "Ho le. plus nd, lorſquiil vel be 4 8 
Cextaines tEtes, & que de- la il a palſs dans leurs ice. eſt 
fans appel, ſans rẽviſion; c'eſt pour la vie. Heargulamane 
que cette maladie de Feſprit eſt pas contagieuſe pour ceux 
qui de bonne foi , & avec diſcernement , recherchent la 


verits; ils rougiroient de perſiſter dans une erreur dẽmontrèe: 


c'eſt 3 eux ſeuls 2 decider fi le ſyſieme des. Chinois ne porte 
pas Vempreinte. de la tradition adamĩque fur la creation. 
Les frondeurs pourront ſe moquer de ces pretendues ana- 
logies, ou les attribuer au haſard; ils diront ſans doute que 
la chronologie des Chinois, appuyde ſur des eclipſes „ an- 
nonce une antiquite de pluſieurs dixaines de milliers de 
fiecles avant Thiſtoire de la Genèſe; en faut-il davantage 
pour favoriſer les viſions des ran, » & mettre Mo ile 
: au u rang des impoſteurs ? 3 

Diſcutons ſans prijuges avec ces « chronologifie habiles... | 
Perſonne ne revoque en doute la manie des nations, &. 


meme des particuliers; pour faire perdre leur origine dans 


22 uy 


755 5 di Maget — e 
t: la nuit des temps... Ce m eſt pas un titre ſuffiſant à la poſ- 8 


85 térité, qu'une dynaſtie de mille Rois dont on racontera les e 
2 hauts faits, ſans pouvoir en produire de monumens authe—u— 5 
10 tiques. On s eſt moquẽè des Egyptiens „des Aſſyriens; des 1 
2 Grecs , &c. pour avoir eu recours à une ruſe auſſi groſſière; N 


les Chinois ont maſque leur impoſture ſous un voile plus 


8 ſeduiſant; aſtronomes, ils ont vu que le ciel, en vingt-cing _ 
bn mille ans, devoit faire une revolution entière ſur ſon ane 

1 ils avoient Fart de calculer les èclipſes du Soleil & de la 

; Lune; alors il n'a rien coũté à leurs Lettrés de donner une | 
* apparence de vérité aſtronomique 3 leurs viſions hiftori- ; 


queSe ».n #0 Sous tel regne, qui n jamais exiſte , ils ont 
£ cite une Eclipſe ou autre phenomene qui auroit pu arriver, = 2 
; f le monde avoit date des milliers de milliers d'anntes Se 
avant Pepoque de la Geneſe, Les Miſſionnaires arrivent en | 
ö Chine; on leur montre ces annales d'une vanité nationale; 3 
| ils wont pu entre la dupe : mais les [yſtematiques d Europe 
| en ont tire toutes les conſequences favorables a leur irre- 
ligion; & les gens portẽs A ſecouer un culte qui leur parolt 
trop peſant, ſe ſont livrẽs à ces viſions ridicules, fans plus 
ample examen 2 on pourra me demander la preuve de ce que 
J avance, je pourrois avec le meme droit demander la preuve 
du contraire : mais je m'en tiens 3. ces raiſonnemens, 
19. cette fourbe hiſtorĩque n'eſt-elle pas vraiſemblable, 
d'apres tous les contes abſurdes de la Mythologie, depoſes 
dans les annales de Pantiquite ? Celles de la Chine ſont peut- 
etre avilĩes, plus que toute autre, par les delires de Pimagi- 
nation, & un aſſemblage d apothẽoſes & de metamorphoſes 
ineptes; comment donc ajouter foi a ce tiſſu d abſurditẽs, 
parce qu on y aura inſere une ſuite d' clipſes bien qu mal 
calculẽes? 2%. Quelle eſt la critique 3 laquelle on à pu 
ſoumettre Philtoite des Chinois, iſoles des autres peuples 
de la terre? Leurs manuſcrits , reſtés dans la pouſſizre , 


It; Partie. 8 —- K 
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peuvent ls etre mis dans Ia balance avec la Gene; quis 
de ſon origine, S eſt trouyte entre les mains de tous les 


Juifs? Tout ce que j admire dans les Chinois , CC eſt de 


ne s etre pas donné une origine d'un million d' années: la 
choſe leur étoit Egalement facile; il ne leur en elit colts 
que la peine d'<crire de plus gros volumes, & d entaſſer 


menſonges ſur menſonges. 30. Je ne ſerois pas ſurpris que 


ces manuſcrits, qui font remonter origine des Chinois 4 
cinquante mille ans & plus, fuſſent d'une fabrication mo- 
derne; cette nation iſolèe, & fière de ſes connoiſſances, a 
di etre humilice à la premiere arrivee des Miſſionnaires, 
quiĩ leur ont annoncé des vérités phyſiques & mẽtaphy- 
ſiques, fi contraires à leurs antiques prejuges, La cabale 
des lettrès Chinois a pu forger des annales, pour humilier 
& embarraſſer les Miſſionnaires à leur tour; Fon a employs 
le ſecours des éclipſes, pour donner plus de vraifemblances 
à ces fourbes politiques & religieuſes. . . II ſuffit de con- 
noitre le cœur humain , la fureur des ſectes, attachement 
aux antiques prejuges , & tous les reſſorts en uſage; Cen 
eſt aſſez pour ne pas douter de la poſſibilité, & mème de 
la vraiſemblance de Fexplication, que je donne de la chro- 
nologie des Chinois, en ſuppoſant qu'elle fut telle qu on nous 
Ta dit. Si je wai combattu qu'une chimère, tant mieux: 
cette pretendue ſuite d eclipſes de cinquante mille ans, ſe 
reduit deut kme a quelques phEnomenes iſolés, qui auront 
trop prete a la ſurpriſe, a Padmiration & aux conjectures. 

Je fais tres-bien que les Eclipſes peuvent ſervir 3 fixer 
les dates: mais malheureuſement elles ſont trop frequentes; 
de 1755 4 1764 inclufivement, il y a eu quatre Eclipſes 
de Soleil & onze de Lune, & depuis 1764 juſqu en 1900, 
on en a calcule cinquante · neuf, qui ſeront viſibles à Paris; 


je eros yr fond "IEP ſur des Evenemens ma | 


* 7 
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ee pee . rede l . 


de Lune (Joſeph, antiq« des Juifs), & Lon en a conelu uns 


erreur de trois ans dans Ire vulgaĩre, relativement à la 
naiſſance de 1. C... Je tone _ e des 0 


haſardees. 55 Eo nn 


1. Quel caractère Tauthentici 116 * trouver au 


manuſcrit de Joſeph, qu on a conſulte Ses annales ont 
paſſe par beaucoup de mains ſuſpectes; on fait. que 8 ä 


dant pluſieurs ſiècles elles ont croupi dans la pouſſiere. 

2. Joſeph ee dn fe lenimthe gre DA. 
la vérité; mais il n'etoit pas contemporain d'Herode , & 
il ne rapporte preſque nulle part les dates , pas meme les 
années. Ainſi-I'Eclipſe qu on lui attribue n 'eſt pas un faĩt 


dont il puiſſe etre garant; on fait qua la mort des grande 5 2 ; 
il etoĩt d uſage d imaginer une eclipſe. , une _comtte,. & 


autres phẽnomènes. Lhiſtoire fourmillant de ces contes 
abſurdes, Cen eſt aſſez pour ſuſpeRer la Veracits de toutes 
anecdotes. ſemblables; & il me ſemble qu on na pas mis 


dans les balances d'une ſaine critique, Teclipſe vraie ou. of 
ſuppoſce, avancte ou reculèe avant la mort d Hérede: il, 
y.en a pentlire_cu-quatreA EPL ont 4 Lin 25 


ſa mort. EY PAs = a 


30. Un fait auſſi ſuſpect, auſſi commun, Bn + * 
ſervir d'autorits contre une chronologie Kablie ſur Pen- 
nemens & de g A con- 


chainement de dates, d ev 
ſignés dans le Code facre depi 
Meſſie? L'authenticité des 65 
ſeroit donc ſoumiſe à tous les fourbes qui offriroient Pap- 


arrivee du 


ut: aan huge 


parence dune opinion. contraire ? .. +» Je conviens 5 


M. de la Lande qu il n'y auroit aucune incertitude dans les 
dates, s il y avoit toujours eu des Aſtronomes: ajoutens 


cependant, i les Aftronomes avoient toujours ẽtẽ de bonne 


foi; o eſt —— Tabus de l Aſtronomie en Chine, qui 


' s SD 


* bp 
5 5 n 8 
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Aleͤ˖it de leurs annales hiſtoriques, ur un ul ee 


Je laiſſe Fexamen de cette note auc perſonnes ſans pre- 
=_ FEET . Toes; ; elle m'a paru un preſervatif contre tous les ſubter- 
8 0  fuges & pjzges des ſceptiques & _independans , N 
1 cłůherchent qu à faire des proſelites. 
. Je parle d' apres ma petite experience. Lorſque le Gems 
de la nature ao „ ſes admirateurs mettant, je ne ſais 
i m initier. dans leur ſecte, me donnerent 
ö grands re 9 nen ls 
= | en. du matèrialiſm. 
> Wikenbivantſeul"cortre- e dodlbine de Gp qui 
3 voulofen pes entendte raiſon ; je rendis mon repas & 
-i ven ng mais je ce S$toient-donne le 
Mo mot, car je ne pouyois me trouver à la promenade que 
je ne fuſſe affailli de Tun ou de . . . . Je finis pat 
dire au plus opiniatre , que je le plaignoĩ Ne de 
Teſpelt & des mœlrs, davelr une fagon de 0 fi ex 
traordinaire ; 8 que Sil youloit me voir, ce 2 a con- 
dition & ry ne ais me parler ni dear igion „ ni de la 
nature; ce qui 1 m et arrive a a dit arriver A | | | 


= | at pu Fober aux bangers 
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Tant pis pour ceux qui n'ont pu ſe 
des opting & des . des novateurss. r 
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